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COLLABORATION SPECIALE REMI SéNECHAl^,

MM. Freddy PeUtpcis, Armand Chiasaon, et Raynald Tremblay, qui ont vécu la Bataille de l’Atlantique, ae recueillent devant 
le cénotaphe de Pointe-au-Père. Fort heureuaement, notre photographe a eu la aageaae de devancer le mauvaia tempa, et a

pria aon cliché aamedi.

BATAILLE DE L’ATLANTIQUE

Hommage aux 
marins du St-Laurent

Carl Theriault
Collaboratiow .spéciale

■ POINTE-AU-PÈRE—Une page d’histoire souvent ignorée, celle de 
la participation des marins de la marine marchande canadienne à la 
bataille de l’Atlantique dans le golfe Saint-Laurent, a été rouverte hier 
à Rimouski.

À l’initiative du capitaine retraité de 
la marine marchande canadienne et 
médaillé de guerre, Raynald Trem­
blay, la légion Royale canadienne, fi­
liale de Rimouski, a fait ériger un mon­
ument leur rendant hommage ainsi

qu’aux membres de la marine royale 
canadienne qui ont affronté les sous- 
marins allemands présents dans le 
Saint-Laurent dès 1942.

L’oeuvre du sculpteur Maurice Har- 
vev, de Saint-Jean-Port-Joli, repré­

sente la proue 
d’un navire. Elle 
est érigée près du 
Musée de la mer, 
à Pointe-au-Père.
Les noms de 21 
marins disparus 
de Rivière-du- 
Loup aux îles-de- 
la-Madeleine y 
figurent.

La cérémonie à laquelle assistaient 
quelque 300 personnes a été toutefois

Voir HOMMAGE en A2 ►

Des sous- 
marins 

allemands 
dans le 

fleuve dès 
1942

Chirac sauve 
sa mise

Le retour de la droite
■ PARIS (Reuter, AFP) — À sa troisième tentative, 
Jacques Chirac a été élu hier président de la Répu­
blique française, avec 52,7 % des voix, battant au se­
cond tour de scrutin le socialiste Lionel Jospin, selon 
les dernières estimations des instituts de sondages.
M. Chirac, qui avait été battu en 1981 
et 1988, a assuré immédiatemment 
après son élection depuis l’hôtel de 
ville de Paris, vouloir « être le prési­
dent de tous les Français », pendant 
que des dizaines de milliers de ses 
partisans fêtaient sa victoire place de 
la Concorde, manifestation qui devait 
s’achever par un bal géant.

Jacques Chirac ramène la droite à 
l’Élysée après deux septennats du so­
cialiste François Mitterrand. Son ad­
versaire socialiste, Lionel Jospin, a 
obtenu, lui, 47,31 %. L’abstention des 
électeurs est de moins de 2ü%.

M. Chirac a fait mieux que le libéral 
Valéry Giscard d’Estaing en 1974 et 
que François Mitterrand en 1981. En 
revanche, M. Mitterrand, président 
sortant contre M. Chirac, avait fait 
mieux en 1988, avec un écart de huit 
points.

Le nouveau président, premier gaul­
liste à franchir le seuil de l’Élysée de­
puis 21 ans, a volontairement repris 
dans sa première déclaration les prin­
cipaux thèmes de sa campagne élec­
torale, notamment la promotion d’un 
État impartial, la lutte contre le chô­
mage et l’exclusion.

« Lorsque nous aurons fait reculer 
ces fléaux, alors la France redevien­
dra elle-même, terre de liberté, de fra­
ternité, d’égaiité des chances, terre de

solidarité», a-t-il dit.
Lionel Jospin a rapidement reconnu 

sa défaite.» Une majorité a voté pour 
Jacques Chirac. Je le félicite pour son 
élection à ia présidence de la 
République et je lui souhaite bonne 
chance », a-t-il dit dans une brève dé­
claration au cours de laquelle il a van­
té le bilan du président Mitterrand.

Dès l’annonce des résultats, le coeur 
de la capitale a retenti de concerts 
d’avertisseurs et les Champs-Élysées 
ont été rapidement paralysés par la 
circulation, alors que la foule con­
vergeait vers l’Obélisque.

Outre les partisans du maire de 
Paris, nombreux étaient les curieux et 
les touristes attirés par une telle am­
biance de fête.

La droite a voulu, hier, donner un 
pendant à la fête que la gauche organi­
sa en mai 1981, place de la Bastille, 
pour la première élection de François 
Mitterrand.

À l’étranger, les félicitations à l’en­
droit de M. Chirac étaient particulière­
ment chaleureuses de la part de gou­
vernements de droite ou centristes.

Voir CHIRAC en A2 ►
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Petits bébés, 
grand 

branle-bas
■ Bip bip d’alarme. Bruit des respirateurs. Pleurs de bébé. Moniteur 
cardiaque et de tension artérielle, pompe à gavage, leimpe à photothé­
rapie, isolettes enlignées. Glissement silencieux des dames en bleu, 
les infirmières de l’unité néonatale de l’hôpital Saint-François d’Assi- 
se. Dans cet environnement high-tech, les minuscules grands préma­
turés terminent leur gestation, durant trois, quatre, parfois six mois.

La découverte du sur­
factant synthétique, né­
cessaire à la fabrica­
tion des poumons, per­
met ces miracles. Même 
al le bébé commence à 
produire naturellement 
le surfactant dès la 24*“ 
semaine de gestation.
Mais ce n’est pas avant 
la 30'’ semaine qu’il en 
produit suffisamment 
pour respirer normale­
ment.

«NI DANS MON 
VENTRE NI 

DANS SON BER­
CEAU»

Manon Migneault et 
Dominique Tardif ca­
ressent doucement le bras de la mi­
nuscule Catherine. Elle est sortie du 
ventre de sa mère après 28 semaines 
de g»*station. Elle pesait 723g.

« Acvoucher après 28 semaines, c’est 
une claque ! Elle commençait à peine 
à bouger... et voilà qu’on me l'enlève ! »

Si la petite Catherine est en vie, c’est 
gr^e aux trois doacs de surfactant

P
1

Louise
Lemieujt

LES GRANDS 
PRÉMATURÉS

synthétique qu’on lui a 
administrées.
Manon Migneault a dû 

subir une césarienne 
d’urgi'nce. Sa pression 
était si haute que .sa vie 
et celle du bébé étaient 
en danger.
Sur 90000 naissances 

au Québec, 8000 sont 
prématurées, avant la 
3?’ semaine, et 1000 bé­
bés naissent avant la 
32^ semaine. Un taux de 
8,.')% en comparaison 
avec le 4 % de la Suède.

Bon an mal an. nais­
sent à Québec 54 bébés 
de moins de 1,5 kg et 20 
bébés de 24 à 26 semai­
nes de gestation, com­

me la petite Catherine.
Ces « grands prémats » comme on les 

appelle, c’est la « zone grise» médica­
le. Ils sont à la limite de la viabilité, ex­
plique le Dr Jeanne Piehette, chef de 
l’unité de néonatalogie. D’après les 
statistiques, .50 à 80% d’entre eux sur­
vivront jusqu’à leur congé de l’hôpital. 
Mais à I<yig terme, la moitié risquent

La 40 fermée
Un camion citerne transportant du 
formaldéhyde s’est renversé hier à 

hauteur de Cap-Santé.

Pac.e A3

Les Madelinots 
anxieux

Il faudrait un miracle pour sauver 
la mine de sel des iles-de-la- 

Madeleine.

Pa(;e A3

Mm ■

Il SOLEIL JEAN MARII VIlLENlUVr

Manon Migneault et Dominique Jhrdtfaont lea parenta de Catherine, née aprèa 26 
aemainea de geatation. Elle peaait 72S grammea. tEUe n 'eat plua dana mon ren­
tre, elle n’eat paa chez noua» dit Manon. A chaque pur, lea parenta a'attachent un 
peu plua à leur bébé, même alla aaient que aon étal eat précaire.

Maximum 14, Minimum 2 
Partiellement ensoleillé, temps de­

venant moins frais. Dégagé ce soir et 
cette nuit. Détails page S16

QUÉBEC. 9<>r ANNÉE. NO XX
FiORinr i .sn$ us

, MONTRÉAL OTTAWA ftOc PI US T P S TV Q 
5ÜC PLUS T.P.S T.V.Q.

des séquelles plus ou moins graves, al­
lant de la paralysie cérébrale aux sim­
ples troubles d’apprentissage à l’éco­
le. e^assant par l’hyperactivité ou la

Voir BÉBÉS en A2 ►
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ACURA
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835-1311 
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BEBES
L’enfant sauveur

AUJOURD’HUI

Questions d’éthique

Suite de la l'ne

difficulté à se eoneentrer.
Dominique Tardif est d’autant plus 

conscient de la précarité de la vie de 
son bébé qu’il est étudiant en médeci­
ne à l’hôpital Saint-François.

«Nous savons qu’il peut lui arriver 
n’importe quoi. Nous apprenons à vi-

A »

A,

U SOUll. Jt»tl VULltRES
Le Dr Jeanne Bichette, chef de l’unité 

de néonatalogie, en plein examen.

vre un jour à la fois. » l’eu avant l’ac- 
«mchement, le néonatol»>0ste a expli­
qué les risques d’une naissance pré­
maturée. Mais, il s’en souvient à pei­
ne : ce qui lui importait surtout à ce 
moment-là, c’était la santé de Manon.

Deux semaines après sa naissance, 
la petite Catherine se comporte com­
me les bébés nés à ce stade. Elle est in- 
tubée, ventilée, hyperalimentée, elle a 
reçu ses trois doses de surfactant. I>es 
parents se croisent les doigts.

Manon tire son lait, pour allaiter la pe­
tite quand elle sera stabilisée. «Je ve­
nais à peine de la sentir. Maintenant, el­
le n’est ni dans mon ventre, ni dans son 
berceau. J’ai l’impression de n’avoir eu 
ni grossesse ni aei’ouchement ».

CAUSES DE LA PRÉMATURITÉ
Des causes physiques, comme la pré- 

clamsie de Manon, une malformation 
de l’utérus peuvent causer l’accouche­
ment prématuré. I.a mauvaise alimen­
tation. la drogue, l’alwM)!, et pire, la ci­
garette provoquent aussi des accou­
chements avant terme.

« La pauvreté est souvent alliée à la 
prématurité. La toxicomanie aussi. 
Des mères jeunes ou cwaïnomanes, 
c’est de plus en plus fréquent », remar­
que le Pichette.

Le médecin reconnaît toutefois que 
dans 50% des cas, les causes de l’ac­
couchement prématuré sont incon­
nues. « Les femmes qui ont des con­
tractions avant la 32e semaine de­
vraient s’inquiéter. Souvent, elles ar­
rivent trop tard à l’hôpital, et les mé­
dicaments pour stopper les contrac­
tions ne font pas effet. »

J
e regrette que ce texte soit en 
page A 2, aujourd’hui. Je 
s<»uhaitais que vous le lisiez 
avant celui de Louise L<*- 
mieux sur les bébés pré­
maturés, en page A1. l’arec 
que je suggt're de porter sarrau et 

masque pour pénétrer dans cet unwers 
feutré où la survie d’un bébé de 24 se­
maines tient du miracle.

Mais qu’importe. Il n’est pas trop tard 
pour vous ressaisir et donner à votre 
lecture l’envinmnement 
qui s’impose.

Ma collègue liouise Ix»- 
mieux a été intriguée 
par l’unité néonatale de 
l’hôpital Saint-François 
d’Assise. «Ça me trot­
tait dans la tête. Je vou­
lais savoir ce que dt*- 
viennent ces enfants», 
dit-elle.

Aujourd’hui et dt*- 
main. elle répond par­
tiellement à la question.
Partiellement. parce 
qu’après l'âge de sept 
ans, on les perd de vue, 
ces enfants.

Louise nous apprend que la prématu­
rité est exigeante.

Émotivement d’abord. Pour les pa­
rents qui prennent un véritable pari sur 
la vie. Car, à long terme, la moitié des 
«grands prémats» risquent des sé­
quelles plus ou moins graves.

Émotif, aussi, pour cette femme mé­
decin qui trouve que la surv ie à 24 se­
maines est une limite qu’on pourra dif­
ficilement dépasser. Pour cette infir­
mière qui se demande où il faut arrêter. 

Financièrement, parce que les 13 uni

Berthold 
Landry 

est chef des 
nouvelles

de 31,1 millions S. À Québec, un bébé 
prématuré coûte deux fois plus cher 
qu’à M(»ntréal parct* que les rt'ssources 
sont partagét's entre le CHl’L et Saint- 
Franç<»is d’.Assist*.

Des expt'iis croient qu’il serait moins 
coûteux d’investir dans les habitudes 
de vie des gtms pour éviter ces nais- 
.sancvs prématurées.

Pl*ut-être ! .Mais la situation n’est pas 
si simple. La Charte des droits est 
claire. Ix» handicap physique ou mental.

réel ou potentiel, n’est 
pas un motif de discri­
mination pour le traite­
ment.

Les textes de Ixjuise 
suggèrent un parallèle 
avec ceux de Monique 
üiguère sur les person­
nes âgées publiés au 
mois de février.
LE SOLEIL a voulu té­

moigner de la vie des 
vieux en foyers, en cen­
tres d’hébergement. Vé­
rifier s’il y avait qucl- 
qu’aeharnement théra­
peutique. Nous nous re­

trouvons aux deux ejdrémités de la vie. 
La naissance à tout prix. Après 22 ou 
23 semaines de ge.station. L’inéluctable 
mort que tout le monde veut reculer. Iæ 
plus loin possible.

Cet autre débat que soulève LE SO­
LEIL pose même des problèmes aux é- 
thlciens. On trouve paradoxal de sauver 
des bébés après 22 ou 23 semaines a- 
lors qu’on avorte des femmes, pour des 
raisons médicales, à 22 et même 24 se­
maines.

Votre opinion nous importe. Vous vou­
lez poursuivrt' le débat avec l’équipe de

tés néonatales du Québec ont un budget la rédaction ’> Merci. Et bonne lecture.

Ai CO RH LX

«...j^ai toujours aimé
rendre l’air !»

Elle offre déjà le plaisir de conduire, l’élégance, 
la fiabilité, l'économie et voilà qu’on y ajoute 

sans frais, pour un temps 
limité*, le climatiseur.
L'ACCORD I.X est plus 
belle et plus fraîche que jamais.
Venez vite faire un essai !

Climatiseur 
sans frais

MON CONCESSIONNAIRE

HONDA.
la référence!

l ASSOCIATION OtS CONCESSIONNAIRtS HONDA OU QUÉBEC
Pw» I mt. n»e*il Toa la (l«i«i cW; «M

Honda Accord EX-R V6: Ê-T-O-N-N-A-N-T-E !
(Extrait du Journal de Montréal, édition du 11 avril 1995. par Jacques Bienvenue)

En janvier, nous avions 
affirmé que l'Accord V6 
pourrait facilement se 
situer au sommet de sa 
catégorie en matière de 
confort de roulement

Cette fois, nous le confir­
mons !

Le nouveau V6 de 2.7 
litres est souple, silen­
cieux et doux 

Rappelons que ce nou­

veau moteur multi- 
soupapes a deux arbres i 
cames en tite et qu il 
développe 170 chevaux 

De plus, il est jumelé à 
une transmission auto­

matique à quatre rap­
ports à contrôle électro­
nique

Cette berline est 
équipée de quatre freins 
a disques, de l'anti-

blocage et d'une direc­
tion assistée variable 

Et voilà, pour le reste, 
c'est du pur Honda !

C'est derrière le volant 
qu'on sent la différence

avec cette voiture. Le 
moteur V6 est parti­
culièrement souple et les 
changements de rapports 
de la transmission auto­
matique sont presque 
imperceptibles On a 
vraiment l'impression de 
rouler dans une limou­
sine tant le confort est 
grand

. .D'ailleurs, la suspen­
sion contribue largement 
à la rendre aussi souple 

En fait, je la compa­
rerais à une BMW de la 
série 3. pour mieux situer 
l'impression qu elle pro­
cure une impression de 
berline sport.

et un véhicule qui donne
de Caire à la famille...

La nouvelle Odyssey 1995
Mainlcnunt disponible pour un essai roulier el 
franc hemcnl abordable grâce à niMrc nouveau plan 
budgétaire <le rinancemenf
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3000 1 

marins : 
canadiens 
sont morts 

dans la 
bataille

Suite de la Une

un peu perturbée par les désagré­
ments d’une forte neige printanière, 
ce qui a obligé les organisateurs à se 
rendre dans les bâtiments de la Ré­
serve navale à Rimouski plutôt qu’à 
Pointe-au-J’ère.

Une quarantaine d’anciens combat­
tants ont aussi participé à cet evéJU'- 
ment marquant de la vie militaireTê- 
gionale.

Au total, .'1000 marins de la marine 
marchande et militaires canadiens 
ont perdu la vie lors de la bataille de 
l’Atlantique. Le commandant du NC- 
SM D’Iberville, David J. Forestell, a 
rappelé que ces marins s’étaient bat­
tus dans des conditions pénibles et 
dangf'reuses afin de soutenir l’inva­
sion des forces alliées en Kurope. 
« Les habitants ne se rendaient pas 
compte que la guerre étaient si près de 
nous. »

Le président de la légion royale 
canadienne, Jean Theriault, a 
.souligné que « les marins de la marine 
marchande ont été oubliés et ont dû se 
battre pour être reconnus comme an­
ciens combattants ». Une demande qui 
a été soutenue par le maire de l'oigte- 
au-Père, (îuy lycelerc, invité d’IilOi- 
neur de ces cérémonies. ;!

Dt's 21 navires coulés par les s«ulF- 
marins allemands, dont certains sjflit 
remontés jusqu’à la hauteur de ;Si- 
mouski, Di faisaient partie de la ûûf- 
rine marchande et cinq de la marîfie 
royale canadienne. T

LE SOLEIL

ABONNEMENT
686-3344
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MINE DE SEL AUX ILES

Il faudrait un miracle
Les experts songent à inonder complètement les galeries

E M M A S t K 1.1. K B i: (1 tl I N K A t  
Coll (i h O rat i o tt s i)éc iale

■ CAP-AUX-MEULES — Il faudrait un miracle pour sauver la mine 
de sel. C’est ce qu’ont affirmé hier les dirigeants de la mine au cours 
d’une réunion avec les employés, et qui a été confirmé un peu plus tard 
au Comité d’urgence des îles.

La tension est vive depuis que le plan 
d'urgence e.st en place. Le préfet du 
comté des îles, Marc-Édouard Na­
deau, a demandé publiquement à la di­
rection de la S(K‘iété canadienne de sel 
de diffuser des informations «limpi­
des» pour permettre d’assurer la sé­
curité de la population locale dans les 
meilleures c(mditions possibles.

1X‘ peur que le puits d’extraction ne 
s’effondre, les experts songent à inon­
der complètement la mine, une mine 
qui mesure près d'un kilomètre de dia­
mètre et qui s’étend jusqu’à 25(1 mè­
tres de profondeur sur trois niveaux 
de galeries. En pr<K‘édant ainsi, ils es­
pèrent créer une pression égale qui 
éviterait l’effondrement des piliers et

du plafond qui soutiennent les gale­
ries souterraines.

Les infiltrations d’eau se poursui­
vent toujours à l’intérieur du puits dé­
fectueux. mais depuis deux jours per- 
■sonne ne s’est rendu sur les lieux-mê- 
mes, car on craint un danger d’affais­
sement du puits et 
du .sol.

Le plan d’urgence 
qui a été décrété sur 
le territoire madeli- 
not depuis vendredi 
dernier, suite aux 
mouvements de terrain détectés sur le 
site minier, isole toujours les habi­
tants de (irosse-île et (ïrande-Entrée 
à cause de la coupure de la route prin­
cipale. Ce plan est reconduit pour cinq

Les Madelinots ne 
croient plus à la 

réouverture de la mine

jours, mais il connaît quelques ratés, 
puisqu’un malade de (îrosse-île a dû 
attendre près de sept heures avant 
d’être évacué par un hélicoptère de 
l’armée* vers l’hôpital.

11 n’est toujours pas possible de dire 
combien de temps cette situation va 

durer.
On attend toujours 

le résultat des don­
nées géophysiques 
pour assurer qu’il 
n’y a aucun danger 
d’effondrement de 

la route, avant de procéder à des éva­
luations sur le site même de la mine.

Les effets de l’isolement de (Jrosse- 
îleet ürandc'-Entrée se font sentir, no­
tamment chez leurs habitants qui vi-

L’autoroute 40 fermée pendant sept heures
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COLLABORATION SPÉCIALE RENÉ MATHIEU

Les pompiers ont arrosé la citerne pour prévenir tout incendie, le formaldéhyde étant inflammable.

Un camion-citerne se renverse
Les 25000 litres de formaldéhyde ne 
heureusement pas retrouvés dans la

se sont 
nature

Soi'lIlK C()i:si.NKAli 
Le Soleil

■ CAP-SANTÉ] — L’autoroute 40 en dirt'etion e.st a été fermée à la hau­
teur de Cap-Santé pendant sept heures, hier, après qu’un camion-ci­
terne transportant du formaldéhyde se soit renversé dans un fossé.

L’accident est survenu dans la région 
do Portneuf à 13 h 0,5. Le poids lourd 
parti de Montréal devait rouler jus­
qu’à Sayabc'c, dans la vallée de la Ma- 
tapédia. La société Panval attendait 
les quelque 25000 litri's de formaldé­
hyde qu’il camionnait pour fabriquer 
de la mélamine.

Le camion-citerne a dérivé sur l’ae- 
cotement de terre battue du côté droit 
de la route. Le conducteur, Yvan Fran- 
coeur, a donné un coup de volant pour 
remettre toutes ses roues sur la

chaussée. Les traces de freinage indi­
quent le chemin suivi par le camion, 
qui a traversé en diagonale les deux 
voies avant de choir en sens inverse 
dans le fossé à gauche de l’autoroute. 
Aucun autre véhicule n’a été emp<irté 
dans l’accident.

« Des témoins nous ont dit que le ca­
mion a patiné comme en plein hiver, 
indique un agent de la Sûreté du Qué^ 
bc'c qui surv'eillait le périmètre de sé­
curité. Le conducteur pE>urrait s’être 
endormi. »

Les pompiers de Cap-Santé et de l)on- 
nacona sont intervenus. Ils ont arrosé 
la citerne pour prévenir tout incendie, 
le formaldéh.vde étant inflammable. « 11 
n’y a pas eu de fuite», indique Robert 
Quirion, responsable de la sécurité 
chez Lévy Transport, une entrt'prise de 
camionnage de Saint-Romuald.

Les pompiers ont utili.sé leurs pinces 
de désincarcération pour tirer M. 
Francoeur de sa cabine, où il était re­
tenu prisonnier depuis plus d’une heu­
re. IX's ambulanciers ont transporté le 
conducteur au Centre hospitalier de 
l’université Laval. Le .Montréalais âgé 
dans la trentaine souffre de fractures 
aux jambes.

Iai circulation en dirix'tion de QuélxT 
a É'té détourniH' via la route 13tS. Aucun 
emlwuteillage n’a toutefois été signalé 
à Cap-Rougt' ou à Donnacona. Les po­

liciers ont rouvert l’autoroute un peu 
avant 20 h ; il a fallu près de sept heures 
pour transvider le formaldéhyde dans 
un autre camion de l>évy Transport.

AUTRE CAMION-CITERNE 
RENVERSÉ

Un autre camion-citerne, cette fois- 
ci de l’entreprise Joron, de Chicouti­
mi, s’est renversé hier à S h 20 à l’inter­
section des routes 109 et 170 non loin 
de Saint-Bruno, dans la région du Lac- 
Saint-Jean. La citerne s’est fissurée 
lors de l’accident, laissant s’écouler 
quelque 1000 litres de liqueur causti­
que, un détergent industriel servant à 
l'aluminerie Alcan. Les routes n’ont 
pas été fermées pendant que des em­
ployés de Servac s’affairaient à récu­
pérer le détergent qui n’est pas consi­
déré comme une matière dangi'reuse.

vent une grande anxiété. Mais l’on 
craint également que cet isolement 
n’ait un grand impact sur l’économie 
des îles, sur la pêche au homard, qui 
doit débuter sanuHli prwhain, et sur le 
tourisme. Car ces deux secteurs res­
tent maintenant les principales sour­
ces de revenus aux îles.

La direction de la mine a tenté de 
rassurer ses employés et les autorités 
madeleiniennes en assurant qu’elle 
ferait tout pour rouvrir la mine, en 
pompant l’eau si elle est inondée, ou 
en exploitant d’autres gisements de 
sel aux îles.

Mais, depuis hier, plus personne n’y 
croit. 11 restera alors à discuter la 
question du dédommagement finan­
cier.

17 cm de 
neige !
Gaspé et 

l’Est goûtent 
encore à la 

médecine de 
l’hiver

Cari. THkitiAt i.r 
CoUahorat i o n .s'pédale

m RIMOUSKl — Qu’elle soit fon­
dante ou nature, la neige ne sera 
jamais la bienvenue en mai, sur­
tout recouvrant les tulipes et les 
jonquilles tant attendues. Hier 
matin, la population de l'Est du 
Québec n’en finissait toujours 
plus d’assister au dernier sursaut 
de l’hiver.

Même si cette neige printanière le long 
des rives du fleuve fondait au contact 
du sol, cette neige du 7 mai n’en avait 
pas moins l’air désoeuvré d’une tem­
pête du mois de mars.

Baie-Comeau et (îaspé en ont été 
quittes pour un nouveau record. A 
Gaspé, 17 centimètres de neige sont 
tombés, dépassant largement le re­
cord de 1939 de 9,7 centimètres. Un to­
tal de 590 centimètres depuis le début 
de l’hiver, loin des 520 centimètres de 
197()-1977.

À Baie-Comeau, il est tombé plus mo­
destement 2,4 cm de neige battant 
quand même la 
marque établie 
en 1970 de 2 cm.
Les pn'cipita- 
tions totales ont 
été à Sept-îlcs de 
15 cm. dont envi­
ron 7 sous forme 
de neige.

À Mont-Joli. Environnement Canada 
n'a enregistré officiellement que 0,8 
cm de neigi' pourtant visuellement im­
portante.

Toutefois, dans le haut pays du Bas- 
Saint-Laurent. la neige s’est faite 
beaucoup plus abondante. C’était le 
cas au Témiscouata. près des frontiè­
res du Nouveau-Brunswick, où la nei­
ge se comptait déjà par plusieurs cen­
timètres en fin d’après-midi.

y^if7/y/76?LyOI vous
AUCUN COMPTANT 

NÉCESSAIRE!!!

METRO 
1995
Stock ir S1039

1759$
comptant

883$
comptant

Aucun
comptant

169** 199** 229**
par mois par mois par mois

1759$
comptant

883$
comptant

METRO 
1995 

Berline 
stock 0 5023S

Aucun
comptant

Pour vos vacances...
LUMINA VAN 

U-t 1995
7 pass., 6 cyl.

7 sièges 
indépendants

ÀparliTde^Y 095^**

"Taxes et transport en sus

189** 219** 249*
par mois par mois par mois

36 mois seulement. 72 000 km prévus au bail, taxes en slls

MARLIN
Ch*vrol*t GGO Oldsmobll# Inc.

2145, bouL 
ChanestOjest 

688-1212
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Procurez-vous un billet de saison..

Nous ne 
déménagerons pas.

leur part, les frères Jean-I>enis et (ié- 
rard-Kaymund (iagnun devront ré­
pondre à des accusations de posses­
sion de drof^e dans le but d’en faire 
le trafic. La drojjue saisie est évaluée 
à 52 000$. Des ac*cusations de recel et 
de méfaits seront également portées 
au terme de l'opération «Grand mé- 
nagi* du printemps». H..M.

\Tables. pour la période du 8 au 2() 
mai. U> secteur visé par c'etle opéra­
tion de nettoyage est ainsi délimité: 
au nord par le boulevard Jean-Talon, 
à l’ouest par l’autoroute Laurentieu- 
ne. à l’est par la ville de Beauport, çt 
au sud par la 41e Kue. I

Lk t

CAP-KOUGE

Coup de pouce 
des scouts

SAINT-JEAN-POKT-JOLI :

Médecins dissidents

Un coup de pub?

Tout le débat entourant le sort du club de hockey Les Nordiques ne laisse presque personne indifférent, dans la 
région de Québec. Même qu’un mystérieux message «aux couleurs des Bleus» o<*cupe depuis vendredi tout un 
pannt'au publicitaire, au coin de Langelier et Charest, à Québec. « Pr(R“urez-vous un billet de saison... .Nous ne 
déménagerons pas», clame ce message. Un signe que les Nordiques veulent rester ou une habile récupération publici­

taire ?’?’?

L
es Scouts et Guides de Cap- 
Rouge offrent leurs senices 
gratuitement aux Carougeois 
seuls ou âgés, pour des travaux d’in­

térieur ou d’extérieur. Les jeunes, qui 
ont entre 9 et 17 ans, se déplacent par 
groupes de six Louveteaux, Louvet- 
tes, tlclaireurs, Guides, Pionniers ou 
Kamsoks. Us sont supervisés par un 
animateur. Les travaux sont d’une 
durée de 30 minutes et se feront entre 
9h30 et 12h30 le 27 mai. On réserv-e 
leurs .services au 6,50-7777. R.F.

QUÉBEC

Technique de 
plantation primée

Rue Saint-Jean: un 
bel exemple

La ville de Québtx* a requ le prix 
René-Pt)merloau, décerné par 
la Société internationale d’ar­
boriculture du Québec en reconnais­

sance du développement scientifique 
de la foresterie urbaine, pour sa tech­
nique de plantation d’arbres dans les 
trottoirs des quartiers centraux. Les 
techniques développées par les servi­
ces de l’Environnement et de l’ingé­
nierie permettent d’implanter des ar­
bres, à des coûts raisonnables, dans 
les zones de la ville fortement bâties. 
Ces techniques consistent à planter 
les arbres dans une fosse recevant 10 
mètres cubes de terre, entourée d’un 
trottoir autoportant, ce qui évite le 
compactage sur les racines. Larrosa- 
gt' de la motte des arbres, en temps 
de sécheresse, est assuré par un dis­
positif qui diffuse l’eau au travers des 
racines. Les arbres sont également 
protégés contre les dégâts causés, 
durant l’hiver, par les sels de déglaça­
ge et la machinerie de déneigement.

On prwédera Justement, du 23 
au 26 mai, à la plantation de 
deux érables de Norvège sur 
le trottoir sud de la rue Saint-,Jean, de 

part et d’autre de la rue Claire-Fon­
taine. Cette plantation complétera 
celle entreprise, l’an dernier, lors de 
la réfection de la rue SainUIean, por­
tant à 35 le nombre d’arbres plantés 
sur cette artère, dont dix selon cette 
technique. Le prix René-Pomerleau 
vise à reconnaître l’excellence dans 
les travaux de recherche, dont les ré­
sultats ont permis d’améliorer la pra­
tique de l’arboriculture.

naire à s’être proposé pour la cons­
truction du nouveau poste de police. Il 
s’agit d’une firme de Rimouski, Cons­
tructions Conforme. L’emprunt trtal 
de la municipalité frôlera donc les 3,4 
millions S, alors que le budget initiale­
ment prévu était de 2,9 millionsS. 
R.S.

BEAUPORT

Immatriculations

SAINTE-ANNE-DES-MONTS

Grand ménage 
fructueux

SEPT-ILES

400 000 $ à 
emprunter

a ville de Sept-fles devra em­
prunter plus de 400 000 S pour 
payer le plus bas soumission-

Pas moins de 18 individus de la 
région comprise entre Matane 
et Gros-Morne devront répon­
dre à une kyrielle d’accusations, rela­

tivement à une trentaine d’actes cri­
minels commis, depuis juillet 1994, 
dans la région de Sainte-Anne-des- 
Monts. Des informations transmises 
par des citoyens, et sept perquisitions 
effectuées par les agents du poste an- 
nemontois, ont permis de récupérer 
une partie du matériel volé et 2,86 on­
ces de cocaïne. lX>s accusations ont 
déjà été portées contre l’atrick et 
Stéphane Quinton. Patrick Gagnon et 
Claude Côté, soupçonnés d’avoir com­
mis un vol qualifié, en décembre. Pour

Un mandat de la Société d’as­
surance automobile a été don­
né à la Chambre de commerce 
Beauport/Côte de Beaupré pour offrir 

des .services d’immatriculation et d’é­
mission de permis de conduire avec 
photo. Ces services seront dispensés 
au .5.50 avenue Royale, à Beauport. 
dans un immeuble plus que centenai­
re qui a été rénové. Les heures d’ou­
verture du bureau sont de 8h30 à 18h 
du lundi au mercredi; de 8h3() à 21h 
les jeudi et vendredi; et de 9h à 15h le 
samedi. Quatre personnes .seront em­
bauchées pour ce faire. R.F.

LJéquipt' médicale du CLSC des 
Trois-Saumons, à Saint-Jean- 

i Port-.Ioli, dira .son opposition 
au projet de fusion de cet établisse­

ment avec le CLSC de Saint-f*amphile, 
lors d’une rencontre avi*c les diri­
geants de la Régie régionale de la 
santé et des services sociaux de 
Chaudière-Appalaches, mercredi, à 
Saint-.iean-Port-,loli. Selon le Dr Éli­
sabeth Blouin, porte-parole des 11 
médecins dissidents, «cette fusion 
mettra en péril l’accessibilité et la 
continuité des services médicaux 
dans L’Islet-Nord ». Trois médecins 
ont jusqu’à maintenant donné leur 
démission au CLSC des Trois-Sau- 
mons. Un comité de travail, formé 
spécialement pour étudier ce projet 
de fusion administrative des éta­
blissements de santé dans la MRC de 
L’Islet, attend encore une prise de po­
sition de la direction du CLSC des 
Trois-Saumons, qui préfère attendre 
la suite de cette rencontre spéciale. 
Les conseils d’administration du 
CLSC de Saint-Pamphile et du Re­
groupement des CHSLD de L’Islet se 
sont déjà dit favorables à la fusion.

SEPT-ILES

Deuxième
déversement

CHARLESBOURG

Nettoyage des rues 
et trottoirs

Citoyens de Charlesbourg, votre 
collaboration est requise pour 
faciliter le nettoyage du prin- 
temps.On vous demande donc de ne 

pas stationner votre véhicule dans les 
rues, entre 16h et 24 h, les jours ou-

Un déversement d’hydrocai^ 
bures, le deuxième en moins 
d’une semaine, est survenu 
dans la région Sept-îles/Port-Cartier. 

Un camion-citerne de la compagnie 
pétrolière Irving s’est retourné, au 
km 24 du chemin d’accès au chantier 
de construction de la centrale SM."!,, , 
laissant échapper 5000 des 14 000 Ij-, 
très de carburant diesel qu’il conte-., 
nait. On s’affaire actuellement à ra-,, 
masser le sol contaminé. Selon Hy- 
dro-Québec, la situation est sous con-,, 
trôle et les dommages causés à l’envi­
ronnement seraient minimes. R.S.

Capital
comme

quotidien
ABONNEMENT

686-3344
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Pour des Nordiques canadiens...

T
out semble indiquer que les .Nordi­
ques de Québec quitteront la Vieil­
le Capitale au cours des prochains 
mois, ou des prochaines semai­
nes. Et il y a des groupes d'inves­
tisseurs de Denver et de Phot'nix 
qui se disent plus que prêts à accueiilir la meil­
leure équipe de la Ligue nationale de hockey. 

Bref, y’a de l'argent à faire. Kt ces investisseurs 
de Denver et de Phoenix connaissent ça l’argent.

Tout comme .Marcel Aubut, quoi. Comme chan­
tait Charleb(tis, «chez les Américains, c’est ça 
qu’il a appris ». (Ou quelque chose comme ça).

Par contre, bien que ces vautours américains 
soient des experts à « faire la piasse », je suis cer­
tain qu’ils ne savent pas que les Nordiques sont 
très loin devant les Sénateurs d’Ottawa.

Ici, à Ottawa, ce n’est pas un secret, notre équi- 
pt> de hockey patine sur la bottine.

Neuf victoires. 84 défaites. Cinq matchs nuis. 
Ça fait dur!

.Notre meilleur marqueur est un Russe qui don­
nerait sa chemise pour être échangé. Le vieux 
Sylvain Turgeon est le troisième meilleur mar­
queur de l’équipe. Les gardiens de but .souffrent 
de brûlures à l’arrière du cou parce qu’ils ont 
trop souvent été exposés à une lumière rouge. Et 
on applaudit le conducteur de la Zamboni parce 
qu’il est le plus rapide sur la patinoire.

Cependant, nous à Ottawa avons de l’argent. 
Beaucoup d’ai'gi’nt. .Nous avons même un nouvel 
amphithéâtre qui ouvrira ses portes l’an pro­
chain. Et, de plus, ce nouvel édifice n’a rien coû­
té aux contribuables. Pas un .sou.

Alors tout ce qui nous manque maintenant, 
c’est une équipe de hockey. Une vraie. Une bon­
ne.

Et je crois que j’ai trouvé la solution.

.Si, à l’insu des .-Vinéri- 
cains, Ottawa achetait 
ies .Nordiques, pour en­
suite refiler les Séna­
teurs à Denver ou à 
Phoenix. Sauf qu’on ne 
le mentionne pas « aux 
Yankws ».
LE PEPSI C’E.NTRE
Ça marcherait pas Alain

vous dites ? Bouchard
J’ai téléphoné aux 

maires de Dt'nver et de
Phoenix, la semaine dernière, pourvoir un peu 
ce qu’ils connaissent du hockey. .Malheureuse­
ment, le maire de lX*nver. Wellington Webb, était 
en pleine campagne éliHUorale, et celui de Phoe­
nix, Skip Rimsza, était absent. « He’s in a mee­
ting ail day », me dit la petite voix nasale avec un 
accent à la J.R.

lYir contre, j’ai di.scuté avec leurs attachés de 
presse. Briggs (iamblin. de Denver, et Scott 
Phelps, de Phoenix. (Ils ont de drôles de noms, 
ces .Américains).

Voici ce que ces porlt^-parole de maires avaient 
à dire.

— Bonjour .M. (îamblin, croyez-vous que les ri*- 
sidants de Denver sont prêts à accueillir les Nor­
diques’?

— Nous serions enchantés d’awueillir les .Nor­
diques à Denver. D’ailleurs, nous sommes en 
train de construire un amphithéâtre de 19()()() 
sièges qui pourra abriter notre équipe de basket- 
ball. les Denver Nuggets, et notre future équipe 
de hockey. Ce stade se nommera le « Pepsi Cen­
tre ».

— Le quoi ?

Denis
GratUm

— U* IVpsi Centn*.
(Eh bien ' Liiinel va al­

ler se faire sécher à 
Denver...)
— Dites-moi, M. tiam- 

blin, croyez-vous que 
les Nordiques pourivnt 
battre les Sénateurs 
d’Ottawa dans les sé­
ries éliminatoires qui 
débutent bientôt ?
— Est-ct> une question 

piège? demandM-il.
— .Non.

— Un instant s’il vous plaît. (Bruit de pagi*s de 
journal qui tournent). Je ne crois pas, répond-il 
finalement. Ottawa n’a remporté que neuf victoi­
res cette anniH*.

(.Merde. 11 est plus malin que je croyais).
— Qu’allez-vous dire aux gi*ns de Québec si ja­

mais vous obtenez les Nordiques?
— Bien... On va leur dire... Merci iK'aucoup!
— Salut M. Uamblin.
Bon. Pas fou ce Briggs (iamblin. Je vais peut- 

être avoir plus de chanc*e à Phoenix.
NORDIQUES DE PHOENDC

— Bonjour M. Phelps. Croyez-vous que les ré­
sidants de Phoenix sont prêts à accueillir les 
Nordiques?

— Bien, les gens n’en parlent pas tellement 
Notre équipe de basketball, les F’hot'nix Suns, est 
en pleine série éliminatoire et mène cette série 
trois matchs à zéro. Les gens ne parlent que de 
basketball ici.

— Mais je vous pose la question quand même, 
.M. Phelps, croyez-vous que les Nordiques peu­
vent battre les Sénateurs d’Ottawa?

— Les N«)rdiques de Pht>enix pt'uveiU battre 
n’impttrle qui !

— Vous voulez dire que si vous obtenez la fran­
chise, vous aliez iHinserN er ie nom. ies Nordi­
ques?

— IMurquoi pas. Ce n’est pas pire que les 
«Utah Jazz», ou encore votre équipt* là haut... 
les Canadiens de Montréal.

— Vous tr»)uvez ça drôle comme nom. les Cana­
diens de Montréal?

— Bien.. Montréal... C’est au Québi*<‘, pas au 
Canada. Ntin ?

— Hmmm... Vous tHUinaissez Sylvain Turgis)!!?
— Qui?
— .Alexandre Daigle?
— N<tn.
— On se rappelle M. Phelps. « We’ll talk busi­

ness. »
— O.K. Mister tîralton. Bye!
Voilà. C’est réglé. Ottawa achète les Nordiques 

et l’on envoie les Sénateurs se promener à PIkh»- 
nix. lis ne sauront jamais la différence, là-bas, 
dans r.Arizona.

Ottawa aura enfin une bonne équipt' de htH-key, 
Phot'nix aura. .. un bon conducteur de Zamboni, 
et les partisans de Québt'c auront à se déplacer 
moins loin pour voir leur tajuipe favorite.

Si l’on fait preuve d’un peu de patience, le tour 
est joué.

I^rce qu’on sait bien qu’avec le temps, Québec 
finit toujours par tout céder à Ottawa.

Denis (îratton

D’accord |M)ur la combine, mim Dt'nis.
•Mais à condition que vous preniez aussi Marcel 

Imbu.
Alain Bouchard

Noémie se 
prépare pour 

une greffe
Patrick Tt'RtiKON 

Collnhoration spécidle

THfilTh'ORD .MINES — Noémie .Mar- 
coux, la petite Thetfordoise atteinte 
de leucémie depuis le 23 décembre 
1994, a entrepris les derniers prépara­
tifs en vue de subir au cours des pro­
chains jours une greffe de moelle os­
seuse provenant du donneur, un Amé­
ricain, déniché récemment dans la 
Banque internationale de donneurs 
potentiels de la Croix-Rouge.

Fin fait, la fillette s’est rendue la se­
maine dernière au Centre hospitalier 
de l’université Laval pour effectuer 
plusieurs examens afin de compléter 
son bilan de santé. Quant à l’Améri­
cain, il effectue, lui aussi, le même scé­
nario, mais dans un hôpital spécialisé 
aux États-Unis. Les efforts médicaux 
sont présentement au maximum.

Joint à son domicile, le père de la fil­
lette, M. François Marcoux, a expliqué 
que les spécialistes tentent actuelle­
ment d’accélérer le processus du don 
de la moelle parce que l’état de santé 
de Noémie atteint présentement son 
sommet et qu’il ne faut pas attendre 
qu’il se détériore. 11 a de plus ajouté 
que d’autres examens avaient été réa­
lisé» sur le donneur potentiel compa­
tible, car les médecins traitants sont 
impressionnés par la compatibilité de 
ce dernier. En fait, les tests d’HLA et 
ceux des anticorps ont montré des ré­
sultats de compatibilité rarement vms 
par les spécialistes dans un cas de 
donneur non apparenté.

Dès aujourd’hui, la famille de Noé­
mie devra être prête à toute éventua­
lité, puisque les médecins traitants du 
.Montreal Children Hospital les averti­
ront de leur entrée à l’hôpital à seule­
ment deux jours d’avis. « Nous nous 
devons d’agir rapidement et tout doit 
être bien synchronisé avec l’Améri­
cain. Même si nous ne pouvons pas 
avancer de date bien précise, il serait 
surprenant que ce ne soit pas en mai », 
souligne François Marcoux.

D’autre part, le père de Noémie a in­
diqué que sa fille aînée devra suivre 
des traitements de chimiothérapie et 
de radiothérapie pendant une durée 
de trois jours chacun avant que sa 
nouvelle moelle osseuse ne lui soit 
greffée. «Noémie sera hospitalisée 
dans une chambre isolée et aseptisée, 
car elle ne doit pas entrer en contact 
avec l’air ambiant. Son système immu­
nitaire sera détruit à 100% et la moin­
dre maladie pourrait lui être fatale.

«Quant au donneur, il sera hospitali­
sé aux États-Unis, une infirmière 
transportera sa moelle par avion le 
jour même du prélèvement. Ça deman­
dera une grande synchronisation, car 
la moelle devra être redonnée à Noé­
mie Hu cours des 24 heures suivant le 
prélèvement », précisi'-t-il.

Finalement, les parents de la fillette 
vivront de longues heures d’inquiétu­
de suite à la greffe.

« liCh sept premiers jours .sont les 
plus critiques pour Noémie, car c’est 
alors que l’on saura si elle accepte ou 
rejette sa nouvelle moelle. Les deux 
semaines suivantes sont aussi consi­
dérées comme critiques, car c’est à ce 
moment que les cellules de la mot'lle 
se reproduisent»,conclut M. Marcoux 
en indiquant que Noémie sera hospita­
lisé® de six à sept semaines après l’in- 
tervej^tion miniicale. .

POINTE-AU-PIC

TV, sacs de golf 
et voyages 
au casino

Dknis GaI'THIKR
Colla h oral i o n s péci al e

■ POINTE-AU-PIC — Le réaménagement du casi­
no de Charlevoix est maintenant complété. Enfin 
presque, puisqu’il reste quelques machines à instal­
ler et qu’il faudra attendre encore quelques jours 
avant que ne soit mis en place le système de jeux 
avec lots en articles divers.

« Nous avons changé l’atmosphère en transformant les ai­
res de circulation et en créant un salon du blackjack», ex­
plique le directeur adjoint du casino, M. Claude Harvey, en 
faisant faire le tour du propriétaire.

La Société des casinos a tenu compte des commentaires 
de la clientèle au cours de ses neuf premiers mois d’opéra­
tion à Pointe-au-Pic pour apporter des modifications. Les 
tables à black jack ont été regroupées sous la verrière afin 
de donner aux joueurs un peu plus d’intimité et de calme. 
« Ils se plaignaient de la circulation et du bruit qui nui­
saient à la concentration », révèle M. Harvey.

À l’exception de deux tables à roulettes qui se trouvent à 
proximité du salon du black jack, la salle principale, tout 
comme la mezzanine, n’accueillent maintenant plus que 
des machines à sous. Le réaménagement des lieux a per­
mis d’ajouter 35 unités, ce qui porte les places de jeux à 
370. La capacité d’accueil maximum du casino est de 680 
personnes.

Loto-Québec a également ajouté de la variété. A compter 
de la mi-juin, des machines à 25c situées sur la mezzanine 
offriront des lots progressifs sous forme d’articles divers, 
comme des télévisions, des sacs de golf ou encore des voya­
ges. «C’est unique à notre établissement», précise M. Har­
vey. Ces lots d’une valeur moindre sortiront plus .souvent 
que le véhicule à quatre roues motrices qui n’a pas encore 
été gagné une fois depuis l’ouverture. « La combinaison est 
sortie à quelques reprises, mais les gens n’avaient misé 
que 1S alors qu'il faut en miser 3S pour avoir accès au vé­
hicule», souligne le directeur adjoint.

À compter de dimanche, le casino de Charlevoix prendra 
son horaire d’été. 11 sera ouvert de 11 h à 3h du matin à tous 
les jours.

SAINT-GEORGES

Guide touristique

LlOffice de tourisme et congrès de Beauce a lancé 
'son nouveau «Guide touristique de la Beauce» au 
salon «Vacances, loisirs et sports d'été» du PEPS. 

Les représentants du Musée Marius-Barbeau, de la Mai­
son V'achon, de l’Écomusée de la Haute-Beauce, du V illagi’ 
des Défricheurs, du (R'orgt'sville et du Ranch du Massif du 
Sud ont distribué plus de 2200 exemplaires. L.D.

Un homme d’affaires 
propose une solution 

pour un nouveau Colisée
Gros lots de 2 millions $/semaine !

Réai. Labbé

Le Soleil

■ QUÉBEC — Paul-Émile Fleury, prési­
dent de l’agence de voyages du même nom, 
a lancé un cri du coeur dans l’espoir de gar­
der les Nordiques à Québec.

« Je n’ai jamais parlé à Marcel Aubut, je le con­
nais comme à peu près tout le monde le connaît, 
mais je suis un amateur de hockey, j’adore ce 
sport, et c’est pourquoi j’ai décidé de faire enten­
dre ma voix. »

Devant plusieurs journalistes, en conférence 
de presse, Paul-Émile Fleury a également propo­
sé sa solution pour financer le projet d’un nouvel 
amphithéâtre.

Il s’agit d’une loterie, dans un premier temps, 
et ensuite d’un casino.

«Je préfère la loterie pour commencer, dit-il, 
parce qu’elle ne serait pas dispendieuse à im­
planter et on offrirait des prix alléchants à cha­

que semaine, comme un gros lot de 1 millions, 
une maison, des automobiles, des voyages et des 
abonnements de saison dans les loges \1P du 
nouveau Colisée. Je prévois qu’on pourrait faci­
lement ramasser 2 millionsS par semaine et à ce 
rythme, le nouvel amphithéâtre de même qu’un 
stationnement couvert pourraient être entière­
ment payés dans trois ans, quatre au plus. »

PASSION DU HOCKEY
L’homme d’affaires québécois dit n’avoir rien à 

gagner d’une telle initiative, qu’elle est purement 
personnelle à cause de sa passion du hockey.

Il Invite les personnes ayant à coeur de garder 
les Nordiques à Québec à lui écrire pour faire 
connaître leur appui, en disant qu’elles sont in­
téressées à acheter les billets d’une nouvelle lo­
terie. C’est Paul-Émile Fleury, 3214 U'’ Avenue, 
Québec, G1L3P8.

Il prévoit remettre ses preuves d’appui au pre­
mier ministre Jacques Parizeau le 12 mai et il 
souhaite que la nouvelle loterie soit en vente dès 
le 15 juin.

DÉJEUNER CONFÉRENCE
BUDGET PROVINCIAL 1995

Le mercredi 10 mai 1915
o

Hôtel Plaze Qeéhec 
3031, haul. Laarier, Saiata-Fay

O
7 h 30* 15$ (taxes incluses)

O
Confirmez auprès de Denise Lemieux 

avant le 9 mai. 12 h. au 681-5764
O

Paiamint à l’entréa

Le compte-rendu 
des changements 

découlant du 
budget provincial 1995

Guy Chabot, CA, M.Fiac. 
KPMG
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Le livre officiel de 
l'Association des propnétaires 
de Terrains de Golf 
du Québec

Du mllllars da golfeur* ont réalisé des 
économiu grèc* eus rebai* oSarte par 
MAXI goll dans plut da ISO clubs de goH 
du Québec. Prpcpnz-youi vatn dét 
aulourd'hull

A GAGNER ^
♦ Voyage sur la C6te d'Axur

® Sac de golf KING cobra

♦ Chemisât de golf KING cobra ^

1 (418) 825-3220
□ MasterCard □ Chèque ci-|Oint

.Date d'expiratKin.
I □ VISA
No de carte --------------------------------

IVeuillez me taire pafven(r^__copie(8) du livre MAXI golf 199^ 
^ (quantité)

Nom__________ Préne
Adresse_______
Ville___________
Tél ( )--------
Fax ( )--------

.Prov. 

.Signature.
.Code post.

Remplissez et retournez ce bulletin à MAXI GOLF 
C P 311. Sainte Bngme-de-Laval, Québec, G0A3K0

ou au télécopieur au (418) 661*1620 é|
Pour les commandes téléphoniques composez le 1-418-825-3220 ^
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LA CAPITALE ET SES RÉGIONS
Le li

Cité de la joie pour handicapés
Il était une fois l’ancienne porcherie de M. Cauchon...

Alain Bouchard
Le Soleil

■ LAC-BEAUPORT — C’est 
l’histoire d’une ancienne porche­
rie qui appartenait à M. Cauchon ; 
aussi vrai que vous le lisez, pas de 
farce. Trente-trois ans plus tard, 
le lieu s’appelle Cité Joie, il fait ju­
biler 650 handicapés par année et 
est devenu une référence dans 
son domaine.

A

Le père Raymond Bernier et le Patro 
Roc-Amadour ont acheté le domaine 
pour 15000$, en 1962, à Lac-Beau- 
port. Le but : faire passer de vraies va­
cances ou de vrais week-ends de 
sports et de plein air aux handicapés 
mentaux et physiques mêmes les plus 
lourds, hiver comme été.

Avec, en prime, un répit fort bienvenu 
pour les parents éprouvés, telle que M”^ 
.Monique F^uet, de Duberger, rencontrée 
hier à l’occasion de la journée Fortes ouver­
tes annuelle de Cité Joie.

« Notre fils Denis vient ici, chaque 
année, participer à un camp estival de 
deux semaines. Et, comme par ha­
sard, ça tombe toujours durant nos 15 
jours de vacances, à mon mari et 
moi ! » glisse M”’*' Paquet au SOLEIL, 
avec le clin d’oeil de circonstances. 
Entendre; être parent d’handicapé, 
c’est un job à plein temps.

lE SOlEll. eiLlES lAFONO
Le camp Cité Joie, qui fête son 33' anniversaire, reçoit 650 personnes 

handicapées par année.

«Ce qui distingue Cité Joie des au­
tres colonies de vacances du même ré­
seau, soutient son directeur Denis Sa- 
vard, c’est qu’icl, l’handicapé n’est ja­
mais parqué, quel qu’il soit. Nous nous 
obstinons à lui faire vivre tous les jeux 
et activités possibles imaginables, à 
partir de tous les moyens et pirouettes 
possibles imaginables. »

Autre règle sacrée; l’argent ne doit 
jamais être un empêchement. Si la fa­
mille a les moyens, tant mieux. Mais si 
non. Cité Joie a son système de se­
cours financier.

« On les fait glisser, on les promène

en motoneige, ils tirent à l’arc, ils se 
baignent, font du canot », raconte Ju­
lie Dufour, 24 ans, coordonnatrice de 
ce qui est appelé le secteur Répit, voué 
à des courts séjours d’un week-end ou 
d’une journée seulement. « Nos ambi­
tions signifient un équipement et des 
techniques aussi complexes qu’inven­
tives. Mais c’est le niveau que nous 
avons choisi d’atteindre. »

Julie Dufour a elle-même un handi­
cap absolument irrésistible, qui n’a 
vraiment rien à voir avec ceux de ses 
vacanciers ; elle a un oeil bleu et un 
oeil vert !

Bas de HlaMa
juste des faits

La Chevrolet Cavalier
j^Édilion spc( ialp Z2J J

L'auto la plus vendue au pays depuis 3 ans.

Entièrement redessinée (800 nouvelles composantes),

Offerte en édition spéciale Z22.

La seule voiture de cette catégorie à offrir 
les freins ABS de série.

Prix
• MDteur 2,2 litres
• Boîte manuelle à 5 rapports a'/ec sumultiplifîe
• Direction a.ssistée a crCTraillère
• Sac gonf laole côté conducteur et passager
• Groupe habillage sport
• Protection contre l'épui.senent rte la batterie
• Échappement en acier inoxydable
• Avertisseur d'oubli des phares
• Chauffe-moteur
• Renés en acier 15 po avec enjoliveurs stylisés 

et pneus radiaux toutes saisons
• CUvre-coffre à cormande mécanique
• Siège arrière rabatrable

12795®
229Vmois-

sur 36 mois CHEVROLET

GARvS'flK
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Le fils de M°“' .Monique Paquet a 38 
ans. Denis vient à Cité Joie depuis tel­
lement longtemps que sa mère ne se 
rappelle plus exactement du nombre 
d’années. Assez, en tout cas, pour 
qu’il soit devenu une sorte de relation- 
niste de la colonie champêtre.

Il est déficient intellectuel, mais as­
sez léger pour distribuer les poignées 
de main à tout le monde, se promener 
avec la carte d’affaires de Cité Joie 
dans ses poches et aller même parfois 
en causer dans les écoles. Cité Joie 
cultive aussi ce type d’appartenance 
et de dévouement à l’institution.

L’argent? L’aide gouvernementale, 
bien sûr. Mais d’abord et avant tout le 
club Rotary de Québec-Est, qui en 
pompe au besoin, explique Denis Ba­
vard. Et aussi les donateurs privés, 
comme M. Léopold Filion, un ancien 
concessionnaire automobile qui a 
mieux tourné que bien d’autres. « Ma 
femme et moi n’avons pas eu la chan­
ce d’avoir d’enfants, confiait M. Filion 
hier. Nous avons donc décidé d’aider 
des personnes mal équipées plutôt 
que de laisser un héritage à des gens 
parfaitement capables de s’aider eux- 
mêmes. »

Les 160 lits de Cité Joie devraient 
être capables de servir encore un bon 
bout de temps. Les responsables ont 
eu la sagesse de constituer une fonda­
tion éventuellement en mesure d’af­
fronter les années de grande séche­
resse économique promises à répéti­
tion.

LE SOlEll. JACQUES OESCnENES
Le petit Antoine Sadeau pourra se 

rendre à Philadelphie pour apprendre 
à marcher.

VAL-BÉLAIR

20000$ pour 
aider le petit 

Antoine
Caty Bérubé

Le Soleil

VAL-BÉI.A1R — La générosité des ci­
toyens de Val-Bélair donnera aux pa­
rents du petit Antoine Nadeau, atteint 
de paralysie cérébrale, la possibilité 
de se rendre à Philadelphie en juin 
pour y suivre une formation leur per­
mettant de donner des traitements ap­
propriés à leur fils.

Ils ont réussi à amasser 20000$ grâ­
ce à une campagne de financement pu- 
blique menée en collaboration avec le 
restaurant McDonald’s de Val-Bélair 
et la ville de Val-Bélair. « Nous avions 
un objectif de .5000$ en trois semai­
nes, et nous avons finalement amassé 
16000$. En plus, j’ai réussi à recueillir 
4000$ auprès d’amis et de voisins. 
Avec cet argent, nous pourrons fonc­
tionner pour un an au moins », a décla­
ré avec enthousiasme la mère d’Antoi­
ne, M”“'Sonia Saint-Amand.

Les parents du petit Antoine, qui-au- 
ra bientôt trois ans, partiront le 26 
juin pour Philadelphie suivre la forma­
tion «The Institutes for the Achieve­
ment of Human Potential ». Il s’agit de 
50 heures de cours portant principale­
ment sur le fonctionnement du cer­
veau. « Ici, on donne surtout de la phy­
siothérapie et de l’ergothérapie pour 
ce type de maladie. À Philadelphie, ils 
disent que nous utilisons seulement 
10% des capacités de notre cerveau. 
Avec certains traitements, nous es­
sayons d’éveiller les autres 90%»^ a 
affirmé M"”' Saint-Amand.

Comme Antoine est paralysé des 
jambes, l’un des traitements qui lui est 
donné consiste en la reproduction des 
mouvements de la marche. « Il se cou­
che sur une table. Un adulte lui prend 
le bras droit et la jambe droite, uii au­
tre fait de même pour la gauche, et moi 
je me place à sa tête. Nous bougeons 
ses membres simultanément pour que 
.son cerveau enregistre les mouve­
ments», a expliqué la mère.

Les parents d’Antoine se disent très 
satisfaits des résultats des traite­
ments qu’ils ont donnés à leur fils jus­
qu’à maintenant. «En novembrej^il 
rampait .seulement d’une jambe et 
s’asseoyait difficilement. Maintenant, 
il marche à quatre pattes et se lève de­
bout. Nous avons obtenu plus de résul­
tats en six mois qu’en presque trois 
ans de physiothérapie », a affirmé M""' 
Saint-Amant.

Même si le problème d’argent est ré­
glé, les parents du petit Antoine ont 
encore besoin de l’aide du public. Ils 
doivent maintenant trouver des béné­
voles pour les aider à donner les trai­
tements à leur fils.

Les personnes intéressées à donner 
un peu de leur temps peuvent contac­
ter M""’ Sonia Saint-Amand ou M. Ro­
bert Nadeau au (418)843-4091.

SAINT-URBAIN

Autopsies ce matin

D
es autopsies seront prati­
quées ce matin sur les corps 
de Urbain (Jirard, .50 ans, et 
de son fils Christian, 11 ans, pour ten­

ter d’en savoir un peu plus long sur 
les causes de leurs décès survenus 
dans des circonstances tragiques 
vers 1 h samedi dans l’incendie d’un 
chalet à Saint-Urbain, dans Char­
levoix. Lhypothèse du meurtre de 
l’enfant et du suicide du père est tou­
jours retenuepar les enquêteurs. DEs 
traces d’accélérant ont été retrouvées 
sur les lieux de l’incendie. D.G. Z

SAINTE-FOY Z

Identité connue ï

L
5 identité du jeune adepte deTa 

planche à roulettes qui s’ëst 
i tué. tard vendredi soir, a été ré­
vélée hier. 11 s’agit de (iuillaume 

glois, 15 ans. de Sainte-FIiy. Uadolw- 
cent est entré en collision avec une 
voiture alors qu’il dévalait la rée 
Carswell, à .Sainte-F>)y. I^es médec-fcs
à l’urgi'nce du CHUL n’ont pu que

l()fe.constater le décès du jeune Langtw. 
mort d(' fractures au <Tàne et à la co­
lonne cervicale. S.C. -
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= LE QUEBEC-CANADA
P Le premier budget 

Campeau doit 
viser l’équité et 
la justice sociale

SHERBROOIŒ (PC) — « Si les gens voyaient d’abord les gouverne­
ments faire le ménage dans leur propre cour, s’ils les voyaient ensuite 
réformer la fiscalité afin qu’elle soit plus équitable, plus juste, ils pour­
raient peut-être alors consentir à certains sacrifices».

Comme des milliers de contribuables 
québécois, Yves Séguin aura proba- 
blemént les yeux rivés sur son télévi­
seur demain alors que le ministre des 
Finances du Québec, Jean Campeau, 
livrera son tout premier discours du 
budget depuis l’arrivée au pouvoir du 
Parti québécois en septembre dernier. 
Un budget « référendaire », disent cer­
tains analystes. Un budget dont on 
•sait déjà qu’il ne contiendra aucune 
hausse d’impôt, qui prévoit un gel des 
dépenses gouvernementales (H un dé- 

■ficit anticipé tournant autour de 4 
milliards $.
Mais pour l’ex-mlnistre libéral aujour­
d’hui fiscaliste et_______________
toujours aussi fé­
ru de politique, ce 
sont là des don­
nées que tout le 
'monde connaît et 
facilement prévi- 
'ffibles pour qui- 

"COTique suit un 
tant soit peu les 
affaires de l’Etat.
Conférencier-in­
vité, samedi, lors 
dés Journées so­
ciales 95 qui se te­
naient en fin de semaine à la Faculté 
d’éducation de l’Université de Sher- 

Ibrooke, Yves Séguin a indiqué qu’en 
matière de finances, les gouverne­
ments doivent, de toute urgence, faire

preuve d’équité et de justice sociale 
dans leur façon d’administrer l’argimt 
des contribuables.
C’est d’ailleurs ce qu’il attend du bud­
get de demain. «Je m’attends à tout le 
moins à ce qu’il aille dans cette dircx-- 
tion. Bien sûr, l’Etat ne peut pas tout 
donner à tout le monde, mais on peut, 
à coup de petit pas, tendre vers une 
plus grande équité, soit en éliminant 
certaines exemptions dévolues aux ri­
ches, soit en réformant certains as- 
pt'cts de la fiscalité».
«A l’heure actuelle, les Québécois 
sont parmi les trois ou quatre pre­
miers pays au monde où le fardeau fis­
cal est le plus lourd.
On est taxé partout 
de tous les côtés.
Mais malgré tout ça.

Le gouvernement tire 90%
de ses revenus de

Le ministre Jean Campeau

«Quand on coupe dans l’assurance- 
chômage, on doit aussi couper dans 
les subventions aux entrE*prises. C’e.st 
ça l’équité».
Autre paradoxe: celui des compres­
sions budgétaires qui, au lieu de ser­
vir à réduire le déficit, sont « récupé­
rées » pour administrer d’autres pro­
grammes.
Une des avenues à explorer dans la re­

cherche de l’équité 
fiscale consisterait, 
estime Yves Séguin, 
à introduire le 
concept de l’impôt

AIDE INTERNATIONALE

Le Canada 
serre la vis

300 millions $ de moins 
pour quatre banques de 

développement

nos gouvernements — _
continuent de gas- contribuables qui gagnent moins uniforme (ce que les
piller et de mainte- ^ Ôn ÂftÂ t Américains appel-
nir certaines larges- de iu uuu > par annee lent le fiat rate), à

Le fiscaliste Yves 
Séguin

ses fiscales aux 
compagnies et à ceux que l’on appelle 
les mieux-nantis ».
À son avis, les politiques gouverne­
mentales doivent de plus s’arrimer au 
discours public qui tend à exiger tou­
jours davantage de la classe moyenne 
(«Quatre-vin^-dix% des revenus de 
l’Etat viennent de contribuables ga­
gnant moins de 30 000$ annuelle­
ment »), sans pour autant demander le 
même effort partout.

de 30 000 $ par année
condition toutefois 

d’en mesurer toutes les implications. 
Selon cette théorie, tous les contribua­
bles seraient assujettis au même barè­
me d’imposition quel que soit leurs re­
venus. «J’avoue que c’est une idée que 
j’ai beaucoup étudiée et que je trouve 
intéressante... Mais c’est beaucoup 
plus complexe qu’on le croit. Ici, au 
Québec, pour être efficace, il faudrait 
faire en sorte que les plus riches conti­
nuent de payer leur juste part».

■ OTTAWA (PC) — Le Canada 
réduira sa contribution de 
presque 300 millions $, lors de la 
prochaine ronde de paiements, à 
quatre banques internationales 
de développement dont les rende­
ments sont controversés.

Les contributions aux fonds d’aide de 
la Banque africaine de développe­
ment, la Banque asiatique de dévelop­
pement, la Banque inter-américaine 
de développement et la Banque cari­
béenne de développement vont être 
réduites d’environ 40% quand ces in­
stitutions demanderont de nouveaux 
fonds au cours des deux prochaines 
années, ont affirmé des porte-parole 
de l’Agence canadienne de développe­
ment international (AUDI).

Le Canada a par le passé été l’un des 
plus généreux bailleurs de fonds des 
quatre banques. Mais cela changera 
parce que le gouvernement fédéral a 
réduit ses budgets dévolus à l’aide in­
ternationale. M. Roy Culpeper, de l’In­
stitut Nord-Sud, estime que l’aide au

développement constitue une cible fa­
cile parce que les victimes se trouvent 
à l’étranger. Mais M. Culpeper, qui est 
l’auteur d’une étude qui rivommande 
un financement ininterompu des ban­
ques de développement, ri*eonnaît que 
les difficultés rencontrées par ces 
banques les rendent vulnérables. « Il y 
a beaucoup de preuves qui démon­
trent qu’il y a eu gaspillage », dit-il.

Les difficultés de ces institutions va­
rient selon les continents: ainsi la 
Banque africaine compte des arréra­
ges de 1 milliards, tandis qu’en Asie 
environ 15% seulement des prêts sont 
consacrés à la santé, l’éducation et 
autres projets luttant contre la pau­
vreté.

Ces banques, créées pour canaliser 
l’aide des pays riches aux pays pau­
vres, finance des projets comme la 
contraction de routes au Kenya et en 
Indonésie ou des systèmes d’irriga­
tion au Pakistan. Le Canada a versé 
3,16 milliards S à ces banques au 
cours des dix dernières années. M. 
Culpeper estime que le Canada doit 
continuer d’appuyer ces banques par­
ce qu’elles ont amorcé une réforme.
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Le triangle Paris-Ottawa-Québec
: Jacques Chirac, un allié de poids 

pour les souverainistes
Jean Chrétien devra faire 

oublier une «légère» erreur
Mk'hki. Dolbkc

Presse canadienne

” ■ PARIS — L’élection de Jacques Chirac à 
, ta tête de l’Éltat français ne devrait pas en­
traîner de changement dans la politique of­
ficielle de la F'rance sur la question québé­
coise. D’ici le référendum, la France s’en 
tiendra à la «non-ingérence, non-indiffé­
rence», estime-t-on généralement à Paris.

fl est clair, toutefois, que le prochain gouverne­
ment comptera, à des postes clés, plus de mem­
bres sympathiques au Québec que les précé­
dents. S’inscrivant dans la tradition gaulliste, le 

• nouveau président est plus sensible à la question 
québécoise que le président François Mitter­
rand, qui jugE'ait le projet souverainiste dépas- 
.sc.

—Apparemment, M. Chirac a pardonné aux pé- 
quistes leurs amours socialistes, avec Michel Ro­
card notamment. En janvier di'rnier, lors de la vi­
site à Paris du premier ministre Jacques Pari­
zeau, il s’était fermement engagé à reconnaître 
HP éventuel Québec souverain. « Dans l’hypothè­
se où les Québtk'ois prendraient la décision d’ac­
céder à la souveraineté, la France devrait sans 
aucun doute être au premier rang de ceux qui di- 

"falent au Québec que nous marchons avec lui 
(...) », avait déclaré M. Chirac.

A Je pense qu’un certain nombre de pays, no­
tamment de pays francophones au premier rang 
desquels se trouve la France, devraient tout na- 
tUI’clIement rwonnaître le bien-fondé d’une dé- 

’clsion populaire. Il ne nous appartient pas déju­
ger à la place des QuébiVols mais il nous appar- 
tient de reconnaître le cas échéant ce que veu-

lent les Québé­
cois. »

L’actuel ministre 
des Affaires étran­
gères, Alain Juppé, 
sera sans doute le 
premier ministre 
de Jacques Chirac. 
On considère géné­
ralement que M. 
Juppé est plutôt 
sympathique à la 
cause péquiste. 
Mais cet homme po­
sé se gardera bien 
de faire quoique ce 
soit qui puisse être 
interprété comme 
un appui aux sou­
verainistes (ou aux 
fédéralistes).

Le président de 
l’Assemblée natio­
nale, Philippe Sé­
guin, qualifié de 
« loose cannon » 
en janvier par 
l’ambassadeur ca­
nadien à Paris, Be­
noît Bouchard, fe-

.IM-

Le maire de Paris, Jacques Chirac, a remporté hier 
le deuxième tour du scrutin pour la présidence.

ra sans doute preuve de moins de retenue. M. 
Séguin, qui demeurera vraisemblablement au 
« perchoir» du Parlement, devrait rester l’al­
lié le plus actif des péquistes sur la place de 
Paris.

L’autre grand partisan du nouveau président 
dans cette campagne électorale, le ministre 
de la Culture et de la Francophonie, Jacques 
Toubon, est lui aussi un ami du Québec.

PARIS (PC) — Arrivé de 
Londres hier soir, le pre­
mier ministre Jean Chré­
tien aura l’occasion de 
croiser dès ce matin le 
nouveau président fran­
çais.
Jacques Chirac assiste 
aujourd’hui à la célébra­
tion du cinquantenaire de 
la victoire des alliées sur 
l’Allemagne, le président 
François Mitterrand 
ayant tenu à ce que son 
successeur soit présent à 
ses côtés à l’Arc de triom­
phe et sur les Champs- 
Elysées.
Plus de 70 chefs d’Etats et 
de gouvernements pren­
dront part à cette cérémo­
nie et au déjeuner qu’of­
frira ensuite M. Mitter­
rand au Palais de l’Elysée. 
Cela fait beaucoup de 
monde. M. Chrétien pour­
ra tout au plus serrer la 
main de M. Chirac et le fé­
liciter de sa victoire.
Il est possible toutefois 

que les deux hommes, qui se sont vus à plusieurs 
reprises dans le passé, se rencontrent plus lon­
guement en milieu de semaine. Avant le scrutin 
d’hier, le bureau du premier ministre a en effet 
sollicité des entretiens auprès des équipes des 
deux candidats à l’élection présidentielle, MM. 
Jospin et Chirac.

Personne ne s’était évidemment compromis 
mais les officiels canadiens à Paris espèrent que

le président-élu pourra recevoir le chef du gou­
vernement canadien mercredi à son retour de 
Moscou, ou jeudi matin avant qu’il ne parte pour 
Caen, où il passera quelques heures avant de 
s’envoler pour Ottawa.

S’il a lieu, l’entretien portera essentiellement, 
précise-t-on, sur le prochain sommet des sept 
pays industrialisés qui se tiendra le mois pro­
chain à Halifax. Il donnera aussi l’occasion au 
premier ministre, qui avait publiquement prédit 
la défaite de M. Chirac, de dissiper tout malaise.

En janvier, lors de la visite à Paris du premier 
ministre Jacques Parizeau, le candidat à la pré­
sidence s’était prononcé en faveur d’une recon­
naissance rapide par la France d’un éventuel 
Québec souverain. La réaction du premier minis­
tre canadien avait été cinglante.

«La thèse séparatiste n’a pas beaucoup de 
chance de gagner le référendum (...) les sonda­
ges ne sont pas très bons pour Chirac non plus », 
avait-il déclaré à Santiago du Chili.

S’il est vrai qu’à l’époque, pratiquement per­
sonne ne pariait sur M. Chirac, il reste que M. 
Chrétien a fait dans cette affaire une « légère » 
erreur d’appréciation. Le nouveau président lui 
en gardera-t-il rancune? À Paris, on pense que 
non, tout en soulignant que M. Chirac a bonne 
mémoire... Il est clair en tout cas que les choses 
auraient pu mieux commencer.

Si le besoin s’en fait sentir, le premier ministre 
pourra compter sur son chef de cabinet, Jean 
Pelletier, pour arranger les choses. L’ancien mai­
re de Québec est un ami du maire de Paris (les 
deux hommes se tutoient). La rumeur, d’ailleurs, 
le nomme régulièrement ambassadeur à Paris 
en remplacement de l’ancien ministre conserva­
teur Benoît Bouchard. Il semble toutefois qu’il 
n’y aura pas de mouvement à la chancellerie, de 
l’avenue Montaigne avant le référendum.

A ce prix, vous ne serez jamais mai pris !
Hc

PAR MOIS
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Certains médecins «poussent» moins 
pour sauver les prématurés

QUÉBEC —Il y a 10 
ans, sauver un bébé 
après 27 semaines de 
gestation (la normaie 
varie de 37 à 41 se­
maines) relevait du 
miracle. Depuis cinq 
ans, le miracle se pro­
duit après 24 et même 
23 semaines de gros­
sesse.

La survie à 24 semai­
nes est une limite 
qu’on pourra difficile­
ment dépasser... sauf 
si on réussit à créer un 
utérus artificiel. Et ça, 
c’est de la science fic­
tion... », dit le Dr Jean­
ne Pichette, chef de l’u­
nité de néonatolope 
de l'hôpital Saint-François d’Assise.

Réanimer ou pas un bébé prématu­
ré ? Le médecin accoucheur et le néo­
natologiste (pédiatre spécialisé dans 
les prématurés) se basent sur les tests 
APGAR (cri, rythme cardiaque, respi­
ration, réflexes) à la naissance, après 
une, puis cinq minutes.

« En Europe, on est moins agressifs 
sur les 24 à 26 semaines remarque le

Louise
Lemieux

LES GRANDS 
PRÉMATURÉS

Dr Pichette. .Même si les 
protocoles de traite­
ments sont à peu près 
les mêmes, certains néo- 
natolgistes poussent 
pour sauver les bébés, 
d’autres moins. »
Le Dr Pichette avoue 
que son implication 
dans la clinique de suivi 
des prématurés du 
CHUL « améliore » son 
jugement. Elle « pousse 
» moins pour sauver les 
bébés.
« Ça fait 15 ans que je 
fais ce métier. Je fais le 
suivi de ces enfants. Ça 
améliore mon jugement, 
je crois. Je suis collée 
sur la réalité des gens. » 

Et si les parents refusent le traite­
ment d’un bébé parce qu’il risque 
d’être handicapé ?

« Un pédopsychiatre voit les parents. 
On leur explique que s’ils ne veulent 
pas de l’enfant, il y a les familles d’ac­
cueil. Ces cas sont problématiques », 
avoue le Dr Pichette. Au pire, les mé­
decins iront devant les tribunaux pour 
poursuivre les soins. La charte des

droit est claire : le 
handicap physi­
que ou mental, ré­
el ou potentiel, 
n’est pas un motif 
de discrimination 
pour le traite­
ment.

Les cas les plus 
difficiles demeu­
rent les parents 
témoins de Jého­
vah, les bébés tri­
somiques ou at­
teints de malfor­
mations sévères.

Dans l’unité 
néonatale, les in­
firmières ne peu­
vent s’empêcher 
de poser des juge­
ments, elles aus­
si.

« À un moment 
donné, il faut ar­
rêter. On se de­
mande parfois à quoi ça sert de .soi­
gner certains bébés. On se demande 
quelle sera sa qualité de vie. Pour cer­
tains bébés, on n’est plus sûres qu’on 
en fera des premiers ministres. Pour

Li SOLEIL JEAN MARIE VILLENEUVE

Des bébés comme Catherine sont à la limite de la riabilité.

moi, 24 semaines, c’est un plafond », 
dit Mme Ginette Grenier, infirmière 
chef de l’unité de néonatologie à Saint- 
François.

Une hémorragie cérébrale, fréquen­

te chez les prématurés, est synonyme 
de séquelles, plus ou moins graves. La 
décision de continuer les traitement 
revient aux parents.

« Je remarque que plus les condi­
tions sociales des parents sont diffici­
les, plus ils veulent sauver le bébé à 
tout prix. L’en­
fant est perçu 
comme un sau­
veur, qui va leur 
donner l’amour 
qu’ils n’ont pas 
reçu. Tu ne peux 
pas décider pour 
eux. Tu peux jus­
te les aider. La 
qualité de vie, le 
bonheur, c’est difficile à mesurer. Des 
enfants handicapés s’adaptent bien à 
leur situation. »

Les Infirmières se posent des ques­
tions sur l’avenir des bébés qu’elles 
soignent, mais aussi sur ce qu’il en 
ctEÛte pour les soigner.

« Nous sommes des consommatri­
ces de soin, il faut se poser des ques­
tions sur les deux extrêmes de la vie. 
On ne peut tout se permettre. Où sont 
les limites’? » se demande Ginette 
(îrenier.

La survie à 
24 semaines 
/ est une 

limite qui 
sera difficile 
à dépasser
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Jeep YJ « S » 1995
Ensemble 23P

♦ Moteur 4 cylindres 
de 2,5 litres

♦ Boîte manuelle à 
5 rapports

♦ Direction assistée

♦ Pneus Rangier P215 75R15
♦ Roues stylisées
♦ Radio-cassette AM/FM 

stéréo
♦ Banquette arrière
♦ Tapis complet
♦ Et plus encore !
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par mois 
(transport inclus)

Terme de 30 mois Versement initial de 2000$.

Jeep Cherokee Sport 1995
Ensemble 26E

♦ Moteur 6 cylindres 
de 4 litres

♦ Boîte automatique 
à 4 rapports

Prix de détail .suggéré
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♦ Volant inclinable gainé de cuir
♦ Climatiseur
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♦ Radio-cassette AM/FM stéréo
♦ Et plus encore !
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Offre spéciale
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$

OU par mots 
(transport inclus)

Terme de 30 mois. Versement initial de 3 741 $.

Jeep Grand Cherokee Laredo 1995
Ensemble 26K

♦ Coussin de sécurité côté 
conducteur

♦ 4 roues motrices Selec- 
Trac ou Quadra-Trac
au choix

♦ Pneus P225 75R15 
tout terrain

♦ Freins à disque ABS aux 4 roues
♦ Lève-glace et verrouillage

électriques avec télécommande
♦ Climatiseur et glaces teintées 

foncées
♦ Volant inclinable et régulateur 

de vitesse
*♦ Et plus encore!

Prix de détail suggéré

32995
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$

Offre spéciale
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(d'une durée limitée)
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par mois 
(transport inclus) 

Terma de 30 mois. Versement initial de 5 000$
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Le pouvoir 
du ministre 
de la Santé 

doit être 
«balisé»

MONTREAL (PC) — L’Assot'iation des 
hôpitaux tient à ce que ie pouvoir du 
ministre de ia Santé de fermer des éta- 
biissements soit balisé, afin d’éviter 
les abus.

Le ministre de la Santé et des Servi­
ces sociaux, le Dr Jean Rochon, a dé­
posé cette semaine à Québec un projet 
de loi qui lui permettrait de fermer des 
établissements, et ce même si le con­
seil d’administration s’y opposait.

Le Dr Paul Landry, directeur des affai­
res publiques à l’AHQ, a dit comprendre 
que le ministre veuille se donner ce pou­
voir. Mais tel quel, le projet de loi « ris­
que d’ouvrir la porte à des abus de pou­
voir et à des choix arbitraires».

L’AHQ exige notamment que le minis­
tre procède à une consultation publi­
que avant de fermer un hôpital. Le Dr 
Landry veut un processus «public, 
transparent et ouvert » et dont les coûts 
seraient défrayés par le ministère.

LE SOLEIL
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Les hôpitaux deviendront des monstres
Fusionner les établissements nous éloignera de notre clientèle, 

craignent les directeurs de centres de réadaptation
Catv Behube

Le Soleil

QUÉBEC — Les directeurs des cen­
tres de réadaptation du Québec crai­
gnent que le ministère de la Santé et 
des Services Sociaux crée des « mons­
tres» en fusionnant des établisse­
ments, ce qui réduirait la qualité des 
services selon eux.

Ils se sont réunis vendredi après-mi­
di afin de discuter de solutions pour 
diminuer les coûts de fonctionnement 
de leurs établissements avant de ren­
contrer les dirigeants des Régies ré­
gionales de la santé, en colloque à 
Québec en fin de semaine.

Plutôt que de fusionner ou de fermer 
des établissements, les directeurs des 
quatre centres de réadaptation de 
Québec proposent de mettre en com­
mun certains de leurs services admi­
nistratifs. Cette collaboration permet­
trait, selon eux, de réaliser des écono­
mies de l’ordre de 600000$ à 1,5 mil­
lion de dollars, sur un budget total de 
38 millions $ pour la région, tout en 
maintenant une qualité de services à 
la clientèle.

«Nous avons acquis la conviction

que ce n'est pas en devenant plus gros 
que l’on devient plus éc'onomique, plus 
efficace et plus près de notre clientè­
le», a déclaré M. Louis Champoux, 
président de la Fédération de la ré­
adaptation en déficienc'e physique du 
Québec et directeur général du Centre 
Franqois-Churron.

UN INVESTISSEMENT PLUS 
QU’UNE DÉPENSE

M. Champoux a egalement souligné 
l’importance de la réadaptation, en 
rappelant que des études ont révélé 
que chaque dollar qu’on y investit rap­
porte de quatre à cinq dollars à la so­
ciété.

Il a présenté M. Marius Jacques, 
non-voyant et président du conseil 
d’administration du Centre Louis-Hé­
bert, comme étant l’illustration parfai­
te des bienfaits de la réadaptation. De­
venu non-voyant en 1976 à la suite de 
complications liées au diabète, il a 
réussi à s’adapter à son handicap 
pour ensuite fonctionner parfaite­
ment dans la société. «J’ai fondé un 
centre de travail adapté et je suis de­
venu un citoyen payeur de taxes, plu­
tôt que d’être au crochet de la socié­

té», a déclaré M. 
Jacques.

Par ailleurs, la 
Fédération de la 
réadaptation en 
déficience physi­
que du Québec a 
rappelé que 
912 41)0 personnes 
ont une incapai'ité 
au Québec. Elle 
estime que d’ici 
l’an 2005, 14% de 
la population qué­
bécoise aura des 
incapac-ités physi­
ques. «Ce pour­
centage élevé est 
dû au vieillisse­
ment de la popula­
tion et au stress 
de notre époque. Il 
est aussi causé 
par l’avancement 
de la science, qui 
maintient plus de 
gens en vie, mais 
avec des limites », 
a déclaré M. 
Champoux.

LE SOLEIL JOCELYN BERNIER

M. Maria» Jacque», président du conseil d’administration du 
Centre Louis-Hébert et le directeur général du Centre 
François-Charron, M. Louis Champoux.

nosË
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VISION ESI TALON ESI
1995 1995

SUMMIT 
I’ 1995 ■r?

Ensemble 22C |
♦ Deux coussins de sécurité,

de série l
♦ Boîte automatique
♦ Moteur V6 de 3,3 litres
♦ Suspension de type^ 

tourisme aux quatre roues
5) ■'

♦ Freins à disque aux 
quatre roues ^

I ♦ Climatiseur avec réglage 
automatique de 
température

■ ♦ Régulateur de vitfssc^^ï^ 
, ♦ Volant inclinal:^'%:lp#*^H 

: ♦ Glaœs teintées'
♦ Lève-glace et verrcwi^e^^ ^

électriques ...........
Et plus encorel^J

Ensemble 21A
[>eux coussins de sécurité,
de série
Moteur de 2 litres,
16 soupapes, à double artjre 
à cames en tête -ri 
140 ch @ 6000 tr/min, Ï30 Ib-fX 

,de couple (§>4800 tr/min 
Boîte manuelle à 5 rapports,

Ensemble 21A
♦ Deux coussins de sécurité, 

I de série
♦ Moteur 4 cylindres de 

1,5 litres à 12 soupapes
♦ Boîte manuelle à 

J 5 rapports
♦ Susjpensipn indépendante 

- V. aux quatre roues ^
encore!

m
roues ’

m

... ^

Prix de détail suggéré

23010*
Rabais an consommateur

-2 015*
OfTr*' spéciale

20995'
(irillU* (tllHM* lhllh<M*) («1*11114* «liir«*«* llinil<»<*)

Saisissez Voccasion avant qu’elle ne s’envole!
Association publicitaire des concessionnaires Jeep et Eagle Inc.

LE CONCESSIONNAIRE JEEP ET EAGLE DE VOTRE RÉGION.
QUELQU'UN DE FIABLL

*Remlu du labricant incluta. Transport (Vision 760$. Talon 695 $, Summil 495 $), immatriculation, taxes et assurances en sus
Offre d'une durée limitée Détails cher le concessionnaire

Jeep.
Eagle
Une division de 

Chrysler Canada
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Ce n’est pas 
un incendie 
qui arrêtera 

Zundel
TORONTO (PC) — Ernst Zundel, un 
éditeur néo-nazi qui soutient que 
l’Holocauste est une supercherie, a 
fait savoir que l’incendie qui a lourde­
ment endommagé sa demeure du cen­
tre-ville torontois ne l’empêchera pas 
de poursuivre ses activités.

« Si quelqu’un a eu l’idée, par mau­
vais goût, que je sois brûlé à l’occa­
sion du Jour de la Victoire, attendez 
de voir», a déclaré hier M. Zundel à 
Vancouver, où il se trouvait dans le 
cadre d’une tournée de conférences.

La police croit qu’un incendiaire a 
mis le feu à la maison de trois étages 
de M. Zundel, hier matin, en y répan­
dant de l’essence ou un autre produit 
inflammable sur la porte d’entrée.
Jerry Neumann, un ami qui avait la 

garde de la maison en l’absence de M. 
Zundel, a été réveillé par les cris d’un 
passant, vers 5h. 11 s’est échappé de 
la demeure alors que celle-ci était la 
proie des flammes.

Le feu s’est répandu jusqu’à une 
maison voisine. Les occupants de cel­
le-ci ont tout perdu.

Députés fédéraux menacés
de mort

Le débat sur le contrôle des armes à feu 
s’envenime de jour en jour

Ji.vi BRONSKILL
Ivresse ((iiuidieinif

■ OTTAWA (PC) —Echanges de 
propos durs, insultes, voire mena­
ces, le débat entourant le projet 
de loi fédéral sur les armes à feu 
ne semble connaître aucune limi­
te.

L’émotion étant à son comble de part 
et d’autre, le débat est en train de de­
venir l’un des plus rudes de récente 
mémoire.

Le député libéral Dan McTeague, de 
l’Ontario, a dû avoir recours à la pro­
tection de la police pendant un certain 
temps, l’automne dernier, après qu’il 
eut reçu un appel téléphonique in­
quiétant de la part d’un propriétaire 
d’arme. «C’était une menace de mort 
et ils (les policiers) ont pris la chose 
au .sérieux », indique-t-il.

.M. .McTeague, qui se dit en faveur du

projet de loi sur les armes, a reçu 
d’autres menaces depuis lors. Et il n’a 
tenu qu’une seule réunion publique 
dans sa circonscription depuis fé­
vrier, alors qu’une rencontre ayant 
pour thème les armes à feu a mal tour­
né.

« La raison en est que cela devient 
pas mal sérieux et dangereux. »

f’our sa part, le député libéral Paddy 
Torsney, également en faveur du pro­
jet de loi, était 
plutôt ennnuyé 
lorsqu’il a appris 
que sa tête était 
virtuellement 
mise à prix, des 
affiches en ce 
sens ayant été 
placardées aux 
abords de la Col­
line parlementai­
re.

Quant à lui, le député réformiste Ste­
phen Harper, de Calgary, qui a voté en 
faveur du projet de loi en seconde lec-

Ils craignent 
de voir leurs 

armes 
saisies si 
elles sont 

enregistrées

ture, a également été l’objet de mena­
ces personnelles. 11 s’est même dit 
étonné de ne pas en avoir reçu davan­
tage.

La mesure la plus largement contes­
tée de ce projet de loi concerne l’enre­
gistrement obligatoire de chacune des 
sept millions d’armes à feu que l'on 
estime répandues à travers te Cana­
da, incluant les fusils de chasse. Le 
député libéral Rex Crawford, de l’On­
tario, a reçu pas moins de 5000 lettres 
dénonçant celle-ci. « lis crai^ent que 
leurs armes puissent être saisies si el­
les sont enregistrées», a expliqué M. 
Crawford, l’un des trois libéraux qui 
se sont opposés au projet de loi.

Ces deux dernières semaines, le co­
mité sur Injustice des Communes re­
tient l’attention, son président War­
ren Allmand ayant dû se faire l’arbi­
tre de nombreuses confrontations 
verbales. En effet, les échanges de 
mots entre députés, groupes et indivi­
dus venus témoigner devant le comité 
se font de plus en plus fréquents.

xefîo;
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Achat
vcdCrttir!

Complets 
Charter 

Collection 
en laine légère

. Confectionnés au pays.
• En tissu haute torsion résistant

au froissement.
• Revêtement en Teflon® résistant aux taches. 

• Vestons droits ou croisés.
• Pantalons à plis.

. Tailles 38 à 46, convenant 
à la plupart des carrures.

• Beige, vert, bleu ardoise, taupe,
marine et noir.

Prix anniversaire

227^$
Complets pour homme, rayon 301 

Le choix varie selon le magasin 
Tant qu 'il y en aura

‘Ctiorf

"m.

la ^aie (îbinpa(|nic Qe la Baie bBuîison

L'AVANTAGE DES MEILLEURS PRIX «

ÉDUCATION

États généraux 
« précipités »

L
9 Association québécoise du H*r- 

sonnel de dinxition des éc4Jles i (AQPDE) a désapprouvé, hier, 
la précipitation de la commission des 

états généraux de l’éducation à tehir 
des audiences publiques durant les 
mois de mai à août. Selon le président 
de l’organisme, M. Michel I.^g- 
champs, cette période de l’année est 
peu propiee à une opération d une 
telle envergure et la commission-fait 
abstraction de la réalité quotidienne 
des écxjles et des activités des par­
ents. Dans une lettre conjointe avoc la 
présidente de l’A.ssoclation des-co­
mités de parents (régions 03-12), 
.Mme Claire Drolet, M. lx)ngchamps a 
demandé aux coprésidents de la com­
mission le report de ces audiences à 
l’automne. Par ailleurs, le président 
de la Fédération québécoises-des 
directeurs et directrices d’établisse­
ments d’enseignement (FQDEyrM. 
Guy Lessard, affirment que les direc­
tions d’écoles sont prêtes à jouerJeur 
rôle de premier leader de l’école’lors 
de la vaste consultation qu entre­
prend la commission des états géné­
raux. (PC) .

QUÉBEC

Partenaire pour la 
souveraineté

U
ne première aile régionaJadu 
groupe Partenaire pour, la 
souveraineté a été créée,, hier, 
dans la région de la capitale québé­

coise: une quinzaine d’autres.^de­
vraient voir le jour dans les prochains 
mois. Une douzaine de partenaires 
régionaux, dont les sections locales 
des grands syndicats, l’Association 
coopérative d’économie familiale et 
des organisations de jeunes se -sont 
réunis pour former, à l’instigation de 
la Société nationale des québécois, 
une nouvelle branche du groupe dé­
terminé à promouvoir la souveraineté 
à l’écart des partis poiitiques. Uex- 
conseillère municipale Winnie PYonh 
sera la porte-parole du groupe'.tiui 
vise à rejoindre «tous les citoyens» 
de la région par le biais de réunions 
de cuisine ou de contacts personnels. 
«Nous voulons faire de ia 
veraineté une décision éclairée et nipi 
partisane», souligne Mme Front. 
Faisant écho au souhait du premier 
ministre Parizeau, qui désire que les 
Québécois soient mieux informés sur 
les questions de souveraineté, Mnfe 
Frohn se dit convaincue que les 
Québécois «veulent aller plus loin qUe 
de mettre leur croix sur le OUI ou le 
NON». Le groupe national Parte­
naires pour la souveraineté constitue 
un lieu de rassemblement de la 
«famille souverainiste». Ses merâ- 
bres ont eu, au cours des derniers 
mois, plusieurs réunions stratégiques 
avec le chef du Bloc québécois, Lucion 
Bouchard, et le premier ministre 
Jacques Parizeau. (PC)

Ménard perd son j 
bras droit :

e ministre Sergi' Ménard perd 
son bras droit, M. Lorrahi 
Audy, qui était depuis quelquçs 

mois sous-ministre a.ssocié au minip- 
tère de la Sécurité publique et avait à 
ce titre le mandat principal de mettre 
en place la réforme des services 
policiers au Québec. «Nous n’avoijs 
aucun conflit, a soutenu, hier, le miD- 
istre. M. Audy a constaté, comme mdi, 
qu’il est bien difficile au gouvernê- 
ment de faire avancer ses dossiers 
aussi vite qu’on le voudrait. 11 éttût 
habitué à commander rapidement èt 
à le faire directement, li se plaignsùt 
égaiement de ne pas me voir assez 
souvent», a indiqué M. Ménard, i’oûr 
illustrer son propos, le ministre la 
expliqué que l’élaboration du règle­
ment sur les services policiers dj* 
base avait nécessité la consultation 
de beaucoup de gi*ns, la réécriture 
des articles en question, notamment. 
Il se demande maintenant s’il ne va 
pas chercher le successeur de M, 
Audy dans les rangs de la foncticm 
publique. (l*C) ;

Manif d’assistés 
sociaux

E
nviron .’>00 assistés s(M*iaiL\ 
étaient attendus ce matin .à 
une manife8tati*)n visant là 
assuriT la survie des programmés 

swiaux. Elle sera tenue devant lés 
bureaux montréalais de la ministre 
de l’emploi, Louise llarel. La ('oa- 
lition craint que des nu'sures soient 
prises pour obliger les snns-em(^i*f à 
accepter des emplois non rémuiÆ^s 
et sans norme minimale de trnsmR. 
(If)
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Les Canadiens 
doivent quitter 

l’Algérie

Le Canada, la Grande-Bretagne 
et la France ont demandé à 
leurs derniers ressortissants 
non-indispensables de quitter l’Algé­

rie. après l’assassinat de cinq 
étrangers, alors qu’Alger a réaffirmé 
sa détermination à « éradiquer le ter­
rorisme et restaurer la sécurité». 
Deux Français, Richard Machabert et 
Jean-Claude Corjon, un Canadien, 
James McGarry, habitant Edimbourg 
(Écosse), un Britannique, Allan Wil­
son et un Tunisien, Mustapha Zmerli 
oBt été mitraillés dans leur apparte­
ment dans l’enceinte d’un site indus­
triel, près de Ghardaia (48Ukm au sud 
d’Alger). Tour à tour, Paris, Londres et 
Ottawa ont dressé le même constat 
d’impuissance face à la vague d’atten­
tats qui fait 82 morts parmi les 
étrangers depuis septembre 1993. 
« Nous suggérons aux Canadiens dont 
la présence n’est pas indispensable de 
partir», car il règne en Algérie «une 
situation violente» et «il n’y a pas 
grand chose que nous puissions 
faire», a déclaré le ministère canadi­
en des Affaires étrangères.

Début d’audiences 
du CRTC

L5 importance des audiences pu­
bliques que tiendra le Conseil 

i de la radiodiffusion et des téié- 
communications canadiennes (CRTC) 

au cours des deux prochains mois, à 
compter d’aujourd’hui, tient à ce 
qu’on y examinera la hausse iné­
vitable des tarifs du service iocal de 
téléphone ainsi que l’ampieur de la 
contribution des compagnies enga­
gées uniquement dans la vente du 
service interurbain. «li faut fixer en 
1995 quel va être le niveau de leur 
contribution, quel va être le niveau 
des prix locaux. Cela fait, on passera 
à la question du plafonnement des 
prix. C’est l’enjeu principal de l’in­
stance de la semaine prochaine», a 
expliqué M. Bernard (Courtois, vice- 
président affaires juridiques et régle­
mentation chez Bell Canada et 
représentant de Stentor.

Guy Chevrette reconnaît 
que Montréal est dans une 

impasse financière
■ MONTRÉAL (PC) — Le ministre des Affaires municipales. Guy 
Chevrette, reconnaît qu’il y a impasse financière à Montréal pour 1995, 
mais nie que le déficit prévu atteigne 300 millions $.

« Moi, je suis obligé de prendre la pa­
role de M. Forcillo, vice-président du 
comité exécutif, qui me dit qu’ils ont 
réussi à faire en sorte que les difficul­
tés de 1995, c’est en voie de correction, 
a déclaré hier en fin d’après-midi au 
Devoir le ministre Chevrette. D’autre 
part, je maintiens que l’on doit conti­
nuer nos rencontres statutaires et mê­
me, au besoin, accélérer le travail sur 
certains dossiers. Il est évident qu’à 
cause des crises budgétaires que l’on 
a connues, et la situation financière 
que je connais, on se doit d’essayer de 
rectifier à court, moyen et long terme 
la situation montréalaise. »

Le ministre a d’ailleurs réitéré son 
offre d’un soutien technique au maire 
Bourque pour trouver des solutions au 
problème financier. « On a des spécia­
listes en finances municipales de haut 
calibre à mon ministère. Au besoin, ce 
seront des sous-ministres qui iront 
conseiller la Ville si elle en a besoin. Je 
n’imposerai pas mon personnel. Je dis 
que je suis disponible pour soutenir 
techniquement et par des conseils ju­
dicieux certains réalignements », indi­
que Guy Chevrette.

Le ministre a fait une mise au point

Le maire Pierre Bourque nie qu’un 
déficit soit envisagé pour Montréal en 

1995.

par voie de communiqué après que le 
Devoir eut rendu compte samedi, 
s’appuyant sur des sources sûres au 
sein du gouvernement, de l’impasse 
budgétaire dans laquelle est coincée 
la métropole pour 1995. Ce problème 
demeure toutefois théorique puisque

la Ville pourrait redresser la situation, 
d’ici la fin de l’année, à forc*e de ratio­
nalisation. Cette voie est d’autant plus 
importante à emprunter que .Mon­
tréal, comme l’ensemble des munici­
palités, ne peut enregistrer un déficit 
d’exploitation.

Sans mentionner l’ampleur du man­
que à gagner, le ministre ChevTctte a 
confirmé vendredi, lors d’un point de 
presse, que Montréal rencontrait des 
difficultés financières depuis le début 
de l’année. « U y a sans doute, même en 
cours de route, des difficultés pour at­
teindre l’équilibre. De quel ordre? Je 
préfère que M. Bourque les donne lui- 
même les chiffres», a alors déclaré 
Guy Chevrette, après avoir rencontré 
en privé le maire montréalais.

Pierre Bourque a vigoureusement 
nié qu’un déficit soit envisagé pour 
1995, n’hésitant pas à qualifier l’infor­
mation d’«idiote», de «farfelue» et 
d’«irresponsable». L’administration 
doit présenter ce matin en conférence 
de presse l’état des finances publiques 
qui prendraient davantage l’allure 
d’un surplus budgétaire.

Chose certaine, le trou prévu pour 
l’année prochaine s’élève à 284 mil­
lions $. Bien que M. Bourque ait nié ce 
chiffre, le ministre Chevrette le confir­
me, comme le responsable des finances 
publiques à Montréal, Sammy Fbrcillo.

Cinq morts accidentelles au Québec
_____e. , _ , . « «         î* M M .A A A n O A A Tirt 11loi 11^ ^

MONTRÉAL (PC) — Au moins cinq personnes 
ont perdu la vie de façon accidentelle au Québec 
au cours de la fin de semaine.

Un accident de la route a fait un mort à 0h20 
hier, dans le rang neuf à Saint-Claude, près de 
Windsor, en Estrie. Le conducteur de la camion­
nette, Eric Hamel, 24 ans, de Saint-Claude, est 
mort sur le coup après que son véhicule, dont il 
avait perdu le contrôle, ait heurté un rocher.

C’est également la perte de contrôle de son 
véhicule qui a coûté la vie à homme de 41 ans 
samedi à 23 h 25, sur le chemin du Ruisseau Plat 
à Saint-Edouard-de-Maskinongé, à environ 45 
kilomètres à l’ouest de Trois-Rivières. Pierre

Boivin, domicilié dans cette même municipalité, 
est décédé sur le coup lors du capotage de son 
véhicule.

Deux soeurs de sept et huit ans ont péri dans 
un violent incendie qui a détruit samedi soir 
une résidence unifamiliale de Boisbriand, au 
nord de Montréal.Les flammes ont éclaté vers 
22 h 50.

Un adepte de la planche à roulettes s’est tué, 
tard vendredi soir, à Sainte-Foy, en banlieue de 
Québec. Guillaume Langlois, 15 ans, de Sainte- 
Foy, est entré en collision avec une voiture. La 
mort a été causé par des fractures au crâne et à 
la colonne cervicale.
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Ottawa ne 
veut plus 

assumer les 
soins des 

autochtones 
hors réserve
EDMONTON (PU) — Us autochtones 
canadiens qui vivent hors réseiwe 
pourraient voir leur couverture de 
soins de santé réduite d’ici la fin de 
l’annét*.

Ottawa songi* à réduire les avan­
tages consentis au chapitre de l’op­
tométrie. des soins dentaires, des 
médicaments’sur ordonnance et des 
primes d’assurance pour tous les In­
diens aviK" statut.

Le gouvernement soutient qu’il n’a 
plus les moyens d’assumer les coûts 
croissants de ces soins de santé à la 
suite de la hausse rapide de la popula­
tion autcK'htone.

Le programme fédéral destiné aux 
Indiens hors rései^e coûte 468iriil- 
lionsS en 1994-1995 ; le couperet pèr- 
mettrait d’épargner 180 millions $.

Dans une lettre adressée le 28 févri­
er au chef de l’Assemblée des pre­
mières nations, Ovide Mercredi, 'la 
ministre fédérale de la Santé, Diane 
Marleau, écrivait que les change­
ments au programme devraient inter­
venir d’ici le 31 octobre.

Ces réformes mettraient l’accent 
«sur les prestations, les niveaux de 
prestations et les bénéficiaires», 
écrivait-elle.

Un mois plus tard, le sous-ministre 
adjoint de la Santé. Paul Cochrane, se 
faisait plus spécifique.

Selon un premier scénario, Ottawa 
limiterait les prestations aux seuls In­
diens \ivant en réserve.

L’autre seénario prévoit d’offrir la 
couverture aux seuls Indiens bénéfici­
aires de l’aide sociale et vivant en 
réserve.

Nous sommes le concessionnaire

LE PLUS GROS
parce que nous sommes les moins chers !

VOYAGEUR 1995

COLT 1995

NÉON 1995

fj.

^ ■

Grâce à son programme exclusif “Commencez à payer dans im an”,
La Maison Chrysler de Charlesbourg fracasse tous les records de vente et devient

numéro un pour tout l’Est du Québec.

Alain Tremblay ' 
Directeur général

Le plus gros... parce que nous achetons nos véhicu­
les en quantité si importante que nous obtenons des 
rabais sans précédent de la part de notre manufactu­
rier, négocions les plus bas taux d’intérêt et eri exclu­
sivité nous vous offrons les meilleures facilités de 
paiement de l’industrie. De plus, nous procurons à 
notre personnel une formation poussée et continue.
Cela vaut également pour les véhicules usagés. Dans 
ce secteur, nous vendons deux fois plus de véhicules 
Chrysler usagés que notre plus proche concurrent.

Notre succès repose sur l’esprit d’innovation et sur 
une complicité exceptionnelle avec nos employés et 
nos clients. Et ce n’est qu’un début...
Fortement recommandé par le Club Automobile, notre 
département de service est ouvert plusieurs soirs par 
semaine au plus bas taux horaire de la grande région 
de Québec. Notre atelier de carrosserie, ouvert jour et 
nuit, garantit sans réserve vos travaux pendant de 
nombreuses années. Notre équipe de pièces a mérité 
la première position au Québec, obtenant une note 
padaite.
Voilà pourquoi personne ne peut vendre autant de 
Chrysler que nous, automobiles et camions réunis. 
Aujourd’hui, regardez autour de vous et c’est par cen­
taines que vous compterez nos clients heureux. Au 
nom do toute mon équipe, soyez les bienvenus.

LA MAISON CHRYSLER
de Charlesbourg

5070, boni, du Jardin, Charlesbourg 622-4700

VISIOM ESI 1995
23010*

• 2015$ rabais

20995$ transport 
an sus

Rabais Chrysler Inclus
• AtrdimaUsé
• Lève-vitres électriques
• Portes à verrouiUage 

électrique
• Miroirs à commande^ 

électrique
• Régulateur (te 

vitesse
• Radfocassette AM/PM ^ 
et bien d'autres options

incluses*
Mode de financement avantageux. Informez-vous!

MAISONNEUVE MABOMEUVE

Jeep ' R»É LÉVESQUE EST;

Etabli au c«ntre-vtlle depuis 1929 - à côte du Grand Théâtre de Quebec i 
47, boul. René Lévesque Est -138, rue Maisonneuve, 529-8135

m

COLLECTION OK M ARC iSSIlE lARVS
Im mnrrnssitv. riininninrmeni appelée •(lianiani noir' 

pour sa beauté et son e<ial. est superbement 
sertie ù la main dans de Cnr^mt sterling 
et rehaussée lie pierres simii-preeieusi’s.

A partir de W$

BIRKS
l.a .Moistm Itirks i-st heureuse de ishis inntirau lani ement de sa ralliTtiim 

ftrintanière de bijimx en innrrassite sirtis n In main, t.eltepresentntiim 
aura liim. Plnre Sie-Cin. le mardi mai. de II h à 17 h. et si-fumrsuiirn 
ju.Kfu'au 22 mai. Detout an lanfi de l'éténement. I.nnis inc. offrira 

grnrioi.sr'nirvil un oitjii de ifiudité à I arbat de tmit article.
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MONDE
/i'»
■k Quatre obus 

sur Sarajevo
Au moins neuf tués et 11 blessés

■ SAR.AJEVO (AhT, Reuter) — Au moins neuf personnes ont été 
tuées et onze blessées par quatre obus de mortier tirés hier par les 
Serbes de Bosnie sur le faubourg de Butmir, tenu par l’armée gouver­
nementale bosniaque, à une dizaine de km à l’ouest de Sarajevo.

X.

#

ii-»

Tyèa aérieuaement bleaaé, ce patient eat retiré d’une voiture pour lui donner leapremiera aoina dans un hôpital de Sarajevo 
apréa que dea obus serbes eurent été tirés, hier, sur un faubourg de la capitale bosniaque.

Ce bilan, établi dans la soirée par les 
observateurs militaires des Nations 
unies (UNMO), est comparable à celui 
annoncé à peu près au même moment 
par le premier ministre bosniaque Ha­
ris Silajdzic qui a fait état, lui aussi, de 
neuf morts mais chiffré les blessés à 
14.

M. Silajdzic a convoqué les ambassa­
deurs des États-Unis, de (Irande-Bre- 
tagne. de Urance, de Turquie et d'Iran 
pour leur dire que l’ONU devait de­
mander à l'OTAN de faire cesser les 
tirs sur la banlieue de Sarajevo ou le­
ver l’embargo sur les armes qui « em­
pêche » son pays de « se défendre ».

Décrété à l’automne 1991 contre ce 
qui était encore la Yougoslavie, où la 
guerre venait de commencer, cet em­
bargo frappe aujourd’hui toutes les ré­
publiques qui sont issues de l’éclate­
ment de ce pays, dont la Bosnie.

Tendu, col de chemise ouvert, le pre­
mier ministre a souligné, à l’intention 
des journalistes, qu’il s’adressait plus 
particulièrement aux trois premiers 
pays ainsi qu’à l’Ailemagne. qui sont 
membres de l’OTAN et qui, selon lui, 
« décident vraiment de ce qui passe » 
en Bosnie. « En maintenant l’embargo 
sur les armes à destination de la Bos­
nie-Herzégovine, ils contribueront au 
génocide», a-t-il affirmé.

Les salves d’obus sur les banlieues

de Sarajevo sont quasi-quotidienneil,' 
sans jamais atteindre ie niveau d’un, 
véritable bombardement. Les quatre 
obus d’hier ne dépassent pas la 
moyenne habituelle, selon les relevé^ 
établis par la FORPRONU. j-

En revanche, le bilan est le plus inv- 
portant provoqué par une seule salve 
depuis qu’un obus avait tué (58 person­
nes et en avait biessé 197 le 5 février 
1994, massacre avait conduit l’OTAN 
a demander la « zone d’exclusion » des 
armes lourdes.

L’état-major des Serbes de Bosnie a 
démenti avoir tiré sur Butmir.

Pa railleurs, des civils serbes fuyant 
l’offensive éclair de l’armée croate — 
en retrait depuis hier soir — contre la 
Slavonie occidentale ont été retrouvé^ 
morts dans des voitures en flammes 
après avoir été pris dans des tirs 
croisés. La colonne de réfugiés en 
question a peut-être été atteinte par 
des tirs d’armes légères ou par des 
bombardements qui ont tué un nom­
bre indéterminé de personnes, dans la 
localité de Nova Varos, alors que left 
réfugiés se dirigeaient vers un pont 
enjambant la Save, qui sert de fron­
tière avec la Bosnie.

Certains étaient encore dans leujfs 
voitures, moteurs allumés, les essuit- 
glace marchant toujours lorsque leS 
casques bleus sont arrivés.

Une synagogue en feu assombrit 50 ans de paix
■ LONDRES (AP, Reuter)—Les dirigeants d’une soixantaine de pays 
ont rendu hommage aux morts de la Seconde Guerre mondiale, hier, 
à la cathédrale Saint-Paul de Londres, mais les combats livrés à l’Est 
et l’incendie d’une synagogue en Allemagne ont mis un bémol à la cé­
lébration de 50 ans de paix en Europe.
Sous un beau .soleil, la foule s’était Cantorbery et primat de l’É0i.se angli­

cane, George Carey, a demandé de 
prier pour ceux qui ont souffert et 
souffrent encore de la guerre. Il a ren­
du hommage à ceux qui ont combattu 
le nazisme et cité la phra.se d'un digni­
taire religieux britannique, lors de la 
Seconde guerre mondiale; « une guer­
re entre Dieu et l’esprit du mal pour la 
possession de l’âme de l’Europe et du 
monde entier ».

«Cinquante ans, cela est long. Les 
.souvenirs s’estompent, a-t-il ajouté. 
Mais au nom de tous nos avenirs, nous 
devons rappeler le passé. Notre liber­
té, la justice et la paix ont été dure-

rassemblée à l’extérieur de la cathé­
drale - touchée à deux reprises lors 
des raids aériens allemands - pour 
voir arriver les membres de la famille 
royale et les chefs d’État. La reine-mè­
re, âgée de 94 ans, qui avait ouvert sa­
medi à Hyde l’ark les trois jours de cé­
rémonies, s'appuyait au bras du prin­
ce Charles, l’aîné de ses petits-en­
fants. La reine Elizabeth H était ac­
compagnée de son époux, le prince 
Philip, de leurs quatre enfants, de sa 
soeur de la souveraine, la princesse 
Margaret, et de plusieurs cousins.

Durant son sermon, l’Archevêque de

ment conquis et ne doivent en aucun 
cas être tenus pour acquis. »

« Nous sommes porteurs d’un messa­
ge de réconciliation pour le monde en­
tier, a dit Eric Dean, diacre de Saint- 
Paul. On peut transformer les épées en 
socs de charrue et les lances en émon- 
doirs, les pires ennemis peuvent deve­
nir les amis les plus fermes. » Propos 
symbolisés par la présence du pre­
mier ministre britannique John Major 
et du chancelier allemand Helmut 
Kohl.

Les représentants d’é^ises d’autres 
obédiences (orthodoxes grecs et rus­
ses, notamment) ont également adres­
sé une prière. Des enfants représen­
tant chacun des pays présents ont for­
mé une procession, tandis que le 
choeur entonnait un chant religieux.

Après l’office, la reine Elisabeth II a 
accueilli au palais de Buckingham, 
sous le signe de la paix, le plus grand

aréopage de personnalités politiques 
et aristocratiques rassemblé en Gran­
de-Bretagne depuis son couronne­
ment en François Mitterrand,
arrivé de Chàteau-C binon où il avait 
voté dans la matinée, a assi.sté à ce dî­
ner. 11 a passé environ trois heures à 
Londres avant de regagner Paris pour 
y apprendre, à partir de 20h, le nom de 
.son successeur.

Enfin, une grande « cérémonie de la 
réconciliation» s’est déroulée en fin 
d’après-midi à Hyde I^rk.

DE L’HOSTILITÉ
L’esprit de réconciliation dont s’en­

tourent les commémorations de la vic­
toire de 1945 en Europe n’en est pas 
moins battu en brèche par les combats 
en Tchétchénie et dans les Balkans, 
ainsi que par les nouvelles manifesta­
tions d’hostilité dirigées contre la 
communauté juive mondiaie.

Plus de 300000 Néerlandais 
fêtent les vétérans canadiens

Selon la police allemande, des van­
dales ont profané dans la nuit 103 
tombes de victimes du nazisme dans 
un cimetière de l’est de Berlin.

Des incendiaires s’en sont égale­
ment pris à la synagogue de Lèbeck, 
cible en 1994 du premier attentat con­
tre un lieu de culte juif depuis la chute 
du nie Reich hitlérien.

Ces deux attentats, qui n’ont pas fait 
de victimes, semblent avoir été ex­
pressément commis à l’occasion des 
cérémonies du cinquantenaire de la 
fin de la guerre en Euorpe. ;

Lors d’une interview télévisée, Hel­
mut Kohl a déclaré:

« Il n’existe pas de « culpabilité col­
lective», pas plus qu’il n’existe une 
chose telle que «le mauvais 
Allemand». 11 est absurde d’exiger 
continuellement que les jeunes Alle­
mands pas.sent la moitié de leur vie à 
visiter des mémoriaux. »

Les Tchétchènes saboteront l’événement

.APELIXKIRN, Pays-Bas (AFP)—Plus 
de JOOOOO Néerlandais ont fêté, hier, 
12000 vétérans canadiens et 
plusieurs centaines d’autres anciens 
combattants venus de Grande-Bre­
tagne et de Pologne, lors d’un défilé 
militaire à Apeldoorn (e.st), le dernier 
organisé a l’occasion du .ôOème an­
niversaire de la libération des Pays- 
Bas.

« Nous sommes allés en France et en 
.Angleterre, mais l’accueil aux Pays- 
Bas tient le pompon », a déclaré, les 
larmes aux yeux, un vétéran canadien 
sanglé dans un uniforme bardé de mé­
dailles a la télévision néerlandaise, 
qui retransmettait l’événement en di- 
nrt, comme sa c«>nsfK‘ur canadienne.

Le ministre néerlandais de la

Défen.se et la princesse .Margriet, 
soeur de la reine Beatrix, née en exil à 
Ottawa en 1943, ont passé le défilé en 
revTie depuis un podium d’honneur, en 
compagnie du général canadien 
George Kitching, un des acteurs de la 
libération des I^ys-Bas.

Pendant plus de quatre heures, à 
pied ou en jeeps, les vétérans ont pro­
gressé dans une foule en liesse qui 
leur a jeté des bouquets de fleurs mul­
ticolores, les a applaudis abondam­
ment et leur a chanté des airs connus 
datant de la Libération tels que « Old 
soldiers never die» et «Happy days 
are here again ».

.Agitant des drapeaux aux couleurs 
alliées, des milliers d’enfants leur ont 
serré la main.

■ MOSCOU (d’après Reuter) — Troupes russes et combattants 
tchétchènes s’affrontaient hier à Grozny, capitale de la région séces­
sionniste, et Mo.scou a accusé les rebelles de tout faire pour gâcher les 
commémorations du cinquantenaire de la fin de la Seconde Guerre 
mondiale en hlurope.
Dans la capitale russe, un vaste mé­
nage s’est opéré en vue des céré­
monies. Banderoles et drapeaux 
rouges ornent réverbères et façades 
d’immeubles sous un pâle soleil print­
anier et l’on a lustré les pavés d’un 
nouveau parc du souvenir.

«Ce n’est pas seulement un mémori­
al aux soldats soviétiques. C’est un 
mémorial dédié à tous ceux qui sont 
morts dans la guerre contre le fas­
cisme - Américains, l’rançais, Britan­
niques», déclarait l’ancien combat­
tant Nikolai Smirnov, dont les mé­

dailles soviétiques étincelaient au 
soleil.

(îrozny, à 14(H) km au sud de .Moscou, 
ressemble au Berlin de 1945 avec .ses 
immeubles réduits en poussière par 
les assauts répétés de l’armée russe. 
IX'S habitants y croupis.sent encore 
dans des caves, privés d’eau, de vivres 
et d’électricité.

Un porte-parole tchétchène, Moviadi 
Oudougov, a déclaré hier que les re­
belles avaient pris plusieurs positions 
russes à Grozny pendant la nuit. Un 
responsable russe a cependant jugé

cette affirmation « hautement improb­
able ».

Un porte-parole des troupes russes 
cité par l’agence Interfax a dit que les 
combattants tchétchènes tentaient 
encore de saboter les cérémonies du 9 
mai; «La résistance aux préparatifs 
de la Fête de la Victoire du 9 mai con­
tinue. »

Il a ajouté que des responsables des 
localités tchétchènes de Naourskaia, 
Ichtcherskaia et Alpatovo incitaient 
les habitants à ne pas fêter la victoire 
de 1945 et avaient proclamé une 
journée de deuil pour l’occasion.

Selon le commandement russe, les 
Tchétchènes prépareraient une at­
taque d’envergure sur Grozny le 9 
mai. Les rebelles démentent cette ac­
cusation, leurs chefs di.sant que leurs 
activités seront très réduites demain.
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ITALIE

Une autre gifle à 
Berlusconi

Les candidats de ct'iitre-gauche 
étaient en tête hier soir en Ita­
lie à l’issue du second tour des 
élwtions régionales en Italie, qui 

constituaient un test national avant 
les légi.slatlves anticipées attendues 
d'ici la fin de l'année, selon les projec­
tions par ordinateur de ta chaîne na­
tionale, la R,A1. 1a?s projections por­
tent sur 11 des 189 villes du pays 
concernées par le scrutin. Dans huit 
de ces 11 grandes villes, te centri*- 
gauche est nettement en tête. Aucune 
estimation n’est encore disponible 
pour les 54 provinces où l'on votait 
également dimanche.Ces premiers 
chiffres confirment le recul du centre- 
droit et des partisans de l’ancien pré­
sident du Conseil Silvio Berlusconi, 
réunis au sein de l’Alliance de la li­
berté. (Reuter)

NIGERIA

Au moins 32 morts 
dans une collision

Au moins 32 personnes ont été 
tuées et 31 autres sérieuse­
ment blessées lors d’une colli­
sion entre un camion et une voiture 

sur une autoroute du nord du Nigeria. 
L’accident s’est produit vendredi sur 
l’axe Funtua-Zaria, dans l’état sep- 
tentijonnal de Katsina. Le chauffeur 
du camion, qui transportait 8;î passa- 
gers.et 64 sacs d’arachides, a perdu le 
contrôle de son véhicule en tentant 
d’éviter un autre poids-lourd mal garé 
sur la bas-côté, a raconté un rescapé. 
Selon un porte-parole de la police. 
.Mohammed Zarewa, cet accident est 
le plus meurtrier enregistré depuis 
plu.sieurs années dans la région. 
(AFP)

INDE

Une vendetta de 
caste funeste

Des inconnus ont abattu sept 
personnes dont trois policiers 
dans un village du Nord de 
l’Inde, apparemment dans le cadre 

d’une vendetta de caste. La fusillade 
s’est produite samedi à (Jorakh Diha, 
à une soixantaine de km de la ville 
sainte hindoue de Bénarès, dans l’Ut- 
tar Pradesh, a dit à Reuter le chef de 
la police de cet Etat, VS. Mathur. Tou­
tes les victimes appartenaient à des 
castes élevées.V.S. Mathur a confirmé 
que ^000 villageois avaient manifesté 
après la fusillade contre un ministre 
du Pqrti Bahujan Samaj (BSP), qui 
fait partie de la coalition au pouvoir 
en IHtar Pradesh. Le BSP recrute ses 
électeurs parmi les castes inférieu­
res, qui préfèrent etre appelés Dalits 
(opprimés). (Reuter)

IRAK

Bagdad attaque 
Ankara

P
our la troisième journée consé­
cutive, l’Irak a poursuivi hier 
ses attaques contre la Turquie 
à la suite de son incursion dans le 

nord du pays. Les éditoriaux de la 
presse s’en prennent au président Sy- 
leyman Demirel et affirment que 
l’Irak ne permettra pas une présence 
permanente de la Turquie dans le 
nord irakien. La Turquie a mis fin la 
semaine dernière à une incursion de 
six ^semaines dans le nord irakien 
afin tJe neutraliser les bases du Parti 
kurd(i des travailleurs (PKK). Bagdad 
reproche sourtout à Ankara ses 
contacts directs avec des représen­
tants des Kurdes d’Irak qu’il juge 
comme une ingérence dans ses affai­
res intérieures. Al-Thawra. l’organe 
du Baas, accuse le président Dt'mirel 
de Uuiter de redonner vie aux rêves 
impériaux de la Turquie et d’avoir 
des vistH's expansionnistes sur 1 Irak. 
(Reuter)

PORTUGAL

Une estrade de 
stade s’effondre

A
u nutins une personne est 
morte et plusieurs autres ont 
été blessées dans le stade Al- 
valajle de i.isbonne lorsqu’une barriè­

re 4 c(*dé juste' avant le début du 
matfli opposant le Sporting de Lis- 
bonOe au FC IMrto. Ce garde-fou. si­
tué }ui deuxième niveau du stade, a 
cédé sous la pression de supporters 
«lu !5j)orting vendant voir l’arrivée de 
I eqûipe adverse* en auteH’ar ù l’e'xté- 
rieu^ «lu stade*. Selem des témoins le*s 
vieiûnt's s«>nt teembés d’une hauteur 
d’uiie* dizaine de mètre's. L’un des té- 
meelBs a parlé d’une «cascade* de 
)î«*ns».Le me>rt est un jeune* suppeirter 
«lu S})orting. Il y a au m«>ins tneis bles­
sés graves, d«*nl un gHr«,*«tnn«*t d envi­

ron neuf ans. Une vingtaine d’autres 
victimes n’ont été que légèn*ment at­
teintes. Le match a comment aven- 
dix minutes de n*tard. (.\1’)

ISRAEL

Des déchets 
toxiques stoppés

D
es militants de Greenpeace 
ont empêché un navire de dé­
charger des déc'hets toxiques 
au large de la côte israélienne.hier. 

Un porte-parole de l’asseeciation t*co- 
logiste a précisé que des canots pneu­
matiques ont fait cercle autour d’un 
navire israélien, au large* d’Haifa, le­
quel transportait des déchets toxi­
ques de la société américaine Haifa 
Chemicals Ltd. IX's militants se sont 
également jeté à l’t'au. C’est la pri*- 
mière action dir«?cte de l’asseKiatieen 
en Israël. (Reuter)

ÉTATS-UNIS

Le bilan de la grêle 
s’alourdit

L
e bilan de la tempête de grêle 
qui a dévasté le nord du Texas 
et a inondé Dallas vendredi 
s’est alourdi hier à 17 meerts. Quatre 

personnes .sont encore portées dis­
parues. Une tornade, qui a traversé le 
Texas, hier, a arraché un homme du 
seuil de sa caravane et l’a projeté à 
une quarantaine de mètres de là; il 
s’agit de la I7e victime d’une série de 
fortes tempêtes dans la région. 
L’épouse de cette dernière victime et 
leurs deux enfants ont été blessés. 
Leur caravane est détruite. (AP)

Baiser royal de la réconciliation?

"f

»

Le prince Charles et la princesse Diana ont échangé une rare bise sous les yeux
de milliers de spectateurs attendris, hier, lors de la cérémonie de la « paix et de la réconciliation » marquant a 
Londres le cinquantenaire de la Victoire alliée sur l’Allemagne nazie. 1^ « ouple princier, séparé depuis deux ans 
et demi, est apparu côte à côte sur la scène de Hyde Park pour la première fols depuis cinq mois. Ia?urs enfants, 
les jeunes princes William et Harrv, étaient assis auprès d’eux, William entre Charles et Diana. Au moment de 
quitter la scène, le prince Charles a embrassé ses deux fils, qui demeurent avec leur mère pour le week-end 
férié, puis s’est penché vers la princesse, qu’il a embrassée sur la joue.Tout au long de la cérémonie, les deux 
époux séparés ont pourtant à peine échangé quelques mots, et leurs regards ne se sont croisés qu’a de rares 
reprises, comme n’ont pas manqué de relever les journalistes britanniques qui suivent la famille royale.

Pétez-vous les bretelles 
sans vous serrer 

la ceinture.
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Une corvée à 
Sainte-Marie 

de Beauce

L
es lampes des caméras se sont éteintes. La munici­
palité de Sainte-Marie est sortie des feux de l’actuali­
té, samedi, après les funérailles de Clément Mercier, 
au grand soulagement des résidants de la petite mu­
nicipalité beauceronne vers qui les yeux de tout le 
pays étaient tournés depuis dix jours.

Ils espèrent maintenant ne plus attirer l’attention avant 
la débâcle de la rivière Chaudière du printemps prochain, 

pour panser leurs plaies dans l’intimité, 
à l’abri des savants analystes de gradins 
des techniques d’interventions policières 
ou des militants pour l’enregistrement 
des armes à feu qui, à commencer par 
Jean Chrétien, ont récupéré ces décès à 
l’aveuglette.
Tout au long de ces événements, les 
Beaucerons ont été fidèles à leur réputa­
tion; d’une solidarité exemplaire dans 
l’épreuve, d’une très grande compassion, 
d’un humanisme que l’on croit souvent 
disparu et d’une dignité impression­

nante. Ils inspireront à l’avenir toutes les communautés qui 
seront déchirées par de tels drames.

Les images émouvantes des funérailles du chef de la 
sûreté municipale, Denis Nadeau, de la jeune Cyndy Eau- 
cher et de son père aussi, partout retransmises, ont suscité 
des moments de recueillement et de réflexion profonde chez 
tous ceux qui les ont vues. 11 était impossible de demeurer 
insensible ou indifférent. Chacun en retiendra des leçons, 
que ce soit sur ses comportements personnels ou sur 
l’obligation morale que nous avons d’épauler et d’encadrer 
étroitement ceux que nous voyons sombrer peu à peu.

Le temps favorisera bien sûr la cicatrisation mais la 
corv ée à laquelle est appelée la population de Sainte-Marie 
est bien différente de celle qui suit l’incendie d’une grange 
ou une inondation. Les dommages ont 
cette fois été causés aux coeurs des 
citoyens. Ceux-ci empruntent tous les 
jours la rue Notre-Dame, l’artère princi­
pale qui longe la rivière Chaudière. Des 
souvenirs douloureux de claquements 
d’arme, du déploiement policier ou du 
transport des corps des victimes resur­
giront pendant plusieurs années. Des 
dizaines d’enfants traîneront un traumatisme après ce qu’a 
vécu leur amie Cyndy, même si Mme Céline Faucher, sa 
mère, a su poser un geste d’un rare courage en se rendant 
à l’école réconforter ses camarades après ta mort de sa fille.

Les collègues de travail du chef Denis Nadeau verront eux 
aussi leur travail d’un oeil différent à l’avenir et leurs rela­
tions avec leurs concitoyens, qu’ils connaissent pourtant 
très bien, la plupart du temps, seront involontairement dif­
férentes. Le successeur de M. Nadeau aura une tâche diffi­
cile durant les mois suivant son entrée en fonction à la tête 
de ce petit service de police. Il lui faudra miser à la fois sur 
le professionnalisme exemplaire que celui-ci avait transmis 
aux membres de son équipe depuis dix ans et sur les mêmes 
valeurs d’implication communautaire qu’il préconisait. As­
surer une belle continuité serait une grande réussite.

Les autorités municipales de Sainte-Marie, les leaders 
d’opinion, les pasteurs, les organismes d’entraide, nom­
breux en Beauce, pourraient enfin lance, très rapidement 
des activités ou des projets rassembleurs, mobilisateurs, 
qui canaliseraient les vagues de ce drame dans une oeuvre 
du type, par exemple, d’une maison Jean-Lapointe de Beau­
ce, qui deviendrait la maison Denis-Nadeau. Toute la popu­
lation a sûrement le goût de dire, de façon très concrète.

Des dizaines 
d’enfants 
traîneront 
un trauma­

tisme

BLSt5<a'2-T

G(2.6
-'T*

« Pour que cela ne se reproduise plus.... »

En sommes-nous déjà là?
Madame Lorraine Pagé, présidente de la 
CEQ, nous dit ; « Nous avons une position 
officielle qui nous permettra de faire 
évoluer le débat sur la déconfessionnali­
sation de l’école au Québec. » Trois cents 
délégués du conseil général de la Cen­
trale de l’enseignement ont voté en 
faveur de la laïcisation dans une propor­
tion représentant les 2/3. Ces trois cents 
délégués représentaient les 4 à 5% des 
membres de la CEQ ayant participé au 
vote lors du débat en février 1995.
Débat, c’est un bien grand mot pour un 
choix à adopter par rapport à l’orienta­
tion d’une école, d’une société, d’un indi­
vidu en cheminement.
Notre CE;Q veut la laïcisation. Est-ce le 
désir de l’ensemble du personnel des 
écoles?De la majorité des parents?De la 
majorité des élèves?
D’après Lorraine Pagé, on veut rendre 
l’école plus ouverte et plus conforme aux 
réalités québécoises d’aujourd’hui. On 
nous dit que la laïcisation permettra de 
respecter les minorités. Que fai.sons- 
nous pour nous respecter, nous, la ma­
jorité catholique de notre province? Est- 
ce à dire que l’école actuelle manque 
d’ouverture? Nous aarons une école plus 
ouverte en nous souciant des grandes 
valeurs, mais sans référence au Christ. 
Le Christ, à la porte de nos écoles ; est-ce 
là où nous sommes rendus? 
lÂseCaux
École secondaire de l’Envol 
Saint-Nicolas

Folie collective
« Le monde est fou, c’est c’qu’on en dit, 
mon chum pis moé, mon chum pis 
moé», chantait Beau Dommage, il y a 
de cela quelques années. Qui aurait 
pensé que cette chanson serait autant 
d’actuailité aujourd’hui?
La folie est-elle contagieuse? J’ose le 
penser lorsque j’entends messieurs 
Bertrand et Aubut ainsi que certains 
de nos politiciens parler .sérieusement 
d’un casino pour venir en aide aux 
Nordiques. Comment se fait-il qu’au­
cun d’entre eux ne voit le ridicule de la 
situation? Aurait-on idée d’organiser 
un téléthon pour les gens dépendant 
de l’aide sociale?
Indépendantiste convaincue. J’ai 
soudain très peur à l’approche d’un 
référendum sur l’avenir du Québec. 
Qu’est-ce qu’une société qui subven-

aERfUiO

tionne des millionnaires à l’heure des 
coupures dans les programmes so­
ciaux? Qu’est-ce qu’une société qui 
croit que le prestige d’une capitale ne 
tient qu’à la présence d’une franchise 
de la LNH? (N’oublions pas que 
Québec était considéré jusqu’à tout 
dernièrement comme les bas-fonds de 
la ligue). Belle publicité où les joueurs 
semblaient prendre le fait de jouer à 
Québec comme une punition des 
dieux !
Messieurs Parizeau, I^andry et autres, 
s’il-vous-plaît, rassurez-moi ! Mettez 
fin à cette hystérie collective !
Isabelle Roy 
Québec

OÙ est le rock’n roll?
Sur quoi la jeune population du Québec 
danse-t-elle dans les bars de la région ? 
Sur du « dance », voyons ! Le problème, 
c’est que ces interprètes semblent s’en­
fler la tête avec leur succès et, par con­
séquent, humilient les gens ordinaires, 
comme vous et mol. Je sais, il faut 
évoluer et le rock sur lequel dansaient 
les « baby boomers » s’est transformé en 
musique à clavier et à batterie électroni­
que.
(je que je déplore, ce sont les valeurs que 
transmet ce type de musique tant aimée. 
Je m’explique. Prenez des refrains répé­
tant sans arrêt Uou 't want a short (tick 
man ou Doti 't want a fat hoy ou encore 
You're sa ugly, you missapersomiali- 
ty. Eh bien ! voilà. Enchaînez avec le 
reste d’un texte allant dans ce sens et 
vous obtiendrez une chanson que des 
milliers de jeunes fredonneront et qui 
pas.sera à tout bout de champ à la radio 
et dans les discothèques.
On a assez parlé du « heavy metal » et de 
sa présumée violence, regardons donc un 
peu le « dance » qui est d avantage com­
mercialisé et popularisé.
Notre .société est bien assez di.scrimina- 
toire et il est déjà très difficile pour cer­
tains de s’y intégrer sans en ajouter d’a­
vantage ! On le sait, les État.s-Unis sont 
très forts sur l’idée du modèle parfait et 
impossible à atteindre. Est-il correct 
d’encourager une telle attitude? 
AnneBérubé 
Sainte-Foy

Chère église
C’est à regret que ma famille et moi, il y a 
quelques décennies, avons quitté la

paroisse Saint-Coeur-de-Marie, à 
Québec, et sa magnifique église de style 
byzantin dont je garderai toujours les 
plus beaux souvenirs. Comment oublier 
les offices religieux en chant grégorien ; 
les .sermons émouvants des eudistes, no­
tamment ceux des pères Le Barsic, Le 
Doré, Coquereau, prononcés dans le plus 
pur français de France, leur pays 
d’origine? Ils étaient à la hauteur des 
résidants de la Orande Allée, parmi 
lesquels nous côtoyions les premiers 
ministres du Canada, Louis Saint-Lau­
rent, et du Québec, Louis-Alexandre 
Taschereau.
I*armi les centaines d’églises que j’ai tdsi- 
tées à travers le monde, celle de Saint- 
Coeur-de-Marie demeure la plus chèhè à 
mon coeur. Je ne peux faire autrement 
qu’apporter mon soutien à ceux et celles 
qui veulent empêcher la vente de ce chef- 
d’oeuvre de notre patrimoine, que le gou­
vernement doit, de toute urgence, classer 
historique, avant que des promoteurs 
sans scrupules ne la démolissent ou ne la 
transforment en immeuble à condos. Et 
pendant ce temps, la Russie est en train 
de restaurer ses vieilles églises, dont 
celles du Kremlin. C’est le monde à l’en­
vers.
Raymond Dionne 
Saint-Romuald

Vous me cassez 
les oreilles
Je suis fière de demeurer à Québec, ma 
ville natale, mais un peu moins lorsque 
j’entends les dirigeants des Nordiques .se 
plaindre de leurs pauvres finances et les 
dirigeants gouvernementaux qui .se por­
tent à leur srsiours.
Je ne suis pas une adepte du hockey et si 
ça continue je ne le deviendrai jamais. Je 
suis tannée d’entendre ces mêmes 
dirigeants me harceler quotidiennement, 
par une propagande de temps de guerre, 
du beau projet du nouveau Coli.sée ou 
d’autres fantasmes de Me Aubut, dans 
les différents médias de la presse écrite 
ou télévisée. Je suis lasse d’entendre 
tous et chacun tirer la couverture, se ren­
voyer la balle et me cas.ser les oreilles. 
Lorsque je regarde autour de moi, la pt^ 
tite misère ou la pt'tite vie, je vois dtîs 
personnes âgées, des familles et des per­
sonnes vivant seules tirant le diable par 
la queue parce que ces dirigt*ants n’ont 
d’yeux que pour la splendeur. ;;
Louise A. Blouin ‘ '
Québec, 527-1085 ' '

La géographie ne sert pas qu’à faire la guerre
abord, la géographie .ser­
vait à faire la guerre. 
/Vlexandre le (irand a con­

quis l’Asie mineure en s’inspirant 
des rck-its de voyages d’Hérodote, 
écrits un sièch* plus tôt. Comme c é- 
tait avant le « progrès» et l’accéléra­
tion de t«(Ut, les gens habitaient sur 
les mêmes lieux, s’»K'cupant de la 
même manière et marchand sur les 
mêmes voies.

Puis, civilisation aidant, la géogra­
phie passa à la politique. Sans 
cartes, comment établir des fron­
tières? Et sans frontières, comment 
soutenir les nationalismes, puis les 
Etats-nations?

Ce qui donne lieu a des situations 
qui seraient cocasses si elles n’é­
taient pas tragiques. Ih-ux nou­
veautés, soit le Dernier numéro de la

revue Hérodote* et Denser la 
terre**, dans la série Autrement, font 
le point sur une science qui, de leur 
propre aveu, avait fort dérap»' au 
cours des deux dernières décennies 
au point de se rendre incompréhen­
sible pour le commun des mortels.

La géographie historique, thème 
central du numéro A'Hérodote, peut 
ébranler la foi du plus rationnel des 
lecteurs. L’article consacré à la « géo­
mythologie historique » (une expres- 
siitn qui signifie exactement cc que 
l’on pense) illustre bien comment 
deux peuples, les Ihtngrois et les 
Roumains, utilisent la science à 
leurs fins pour s’approprier un même 
territoire, la Transylvanie.

Selon le géopoliticien Laszlo Dan- 
k»ivics. les deux «-amps peuvent avoir 
rais<in, le problème étant à s<*s y(*ux

parfaitement in­
soluble, « chaque 
théorie conte­
nant des parts de 
vérités ainsi que 
d’invraisem­
blances». Le na­
tionalisme dé­
forme la vision 
des plus hon­
nêtes analystes. 
Car personne ne 
peut affirmer 
avec une certi­
tude parfaite qui 
des Huns ou des 
I laces «K'cupaient 
le territoire il y a 

1.5011 ans. Mais les politiciens des 
deux gr«Mipes ethniques se font tou­
jours les dents sur le dossier comme

^4
Raymond

Giroiuc

NOTES DE 
LECTURES

si de rien n’était.
Il faut dire qu’ailleurs les géo­

graphes ont parfois réussi. Les au­
teurs des premières cartes ont animé 
la f»*rveur nationaliste (mi Allemagne, 
en l’oiogne et en Serbie, notamment. 
Avec ces résultats inégaux, rappe­
lons-nous !

Mais la géographie contemporaine 
peut jouer un rôle capital, si les dé­
cideurs politiques décident d’élargir 
leurs horizons. Yves l.acoste décrit 
bien les enjeux dans son avant-pro­
pos de penser la terre (il a aussi 
commis celui d’Hérodote) dans le 
contexte de l’urbanisaton galopante 
du tiers-monde.

Face à l’accroissenu'nt de la popu­
lation des mctro|)oles tentaculaires 
comm*' .Mexico, l<e (’aire, Shanghai 
et autres, il faut établir desqdans

d’organisation du territoire'! où 
construire les nouveaux quartiers, 
comment ne pas enfermer les pau­
vres dans des zones daiigerèiïses, 
comment assurer l’alimentatiôn en 
eaux tout en tenant compte des 
populations installées près des sour­
ces d’eau, et ainsi de suite.

Tout cela exige des cartes, et là où 
il y a des cartes, se trouvent des géo­
graphes.

*« (îéügraphie historique». 
Hérodote, revue de géographie et 
de géopolitique. Vol. 74-75. Rarts, 
Éditions La Découverte, 300 
pages.

** Morlln, Élisabeth, dir. l’enser 
la terre. Stratèges et citoyens: le 
réveil des géographes. 1‘arls, Édi­
tions Autrement, #04 pages. ■ •)
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Le cochon adolescent est-il sociable ?

L
es cochons adolescents ont-ils 
un comportement social dif­
férent de celui des cochons 
adultes? Le battement des ai­
les des oiseaux-mouches varie- 
t-ii seion ia couieur du nectar 
qui les attire? V'ioilà des questions im­
portantes : à 15 500$ dans le premier 

cas, à 32 220S dans le second.
ün espère que, comme le veut la 

straléffie quinquennale du Conseil de 
recherches en sciences naturelles et 
en génie (CKS.N(l), « l’existence d’une 
communauté de recherche universi­
taire dynamique rehaussera ies per­
spectives d’emploi pour les diplô­
més». Dame! 31 200$ pour étudier la 
qualité de l’air dans les édifices 
réservés aux bestiaux, il y a de quoi 
aider un professeur d’université à 
changer de voiture !

La liste des bourses distribuées par 
le CRSNG pour 1995-90 fait 962 
pages. À raison de huit bourses par 
page, d’une valeur moyenne variant 
de quelque 14 000 pour les mathéma­
tiques pures à 113 393$ pour la phy­
sique des particules atomiques, cela 
fiait par faire un peu plus de 448 mil- 
lioiTs'S quand on referme le catalogue. 
Un député réformiste de Colombie- 
Britannique, Randy White, s’in­
téresse scrupuieusement à ce reg­
istre de bonnes blagues... Car c’est 
sûrement à cause du cinquantième 
anniversaire de la fin de la Deuxième

(iuerre mondiaie qu’on consacre 20 
(KM) $ à l’étude du « traitement de l’in­
formation par les pigeons » !

On a aussi versé 30 418$ à un cher­
cheur pour étudier «les comporte­
ments parentaux des oiseaux». Je 
pourrais, dés aujourd’hui, rédigi'r un 
savant rapport pour beaucoup moins 
que cela. Un couple de merles d’Amé­
rique a en effet décidé de nicher dans 
un arbuste collé à la porte de mon 
jardin. Je suis ainsi en mesure de rap­
porter que le merle d’Amérique — 
pour 30 418$. je devrais écrire le 
Tardas miyratorius — c(»uve tou­

jours la tête 
tournée vers 
l’Ouest. À moins 
que ce ne soit le 
dos tourné au 
mur de ma mai­
son...
Certes, il est fa­
cile de tourner 
les travaux de 

recherche fondamentale en ridicule. 
Après tout, ce n’est pas tout le monde 
qui perqoil la nécessité d’investir 24 
000$ dans l’étude de « la physiologie 
cardio-vasculaire des crabes et des 
homards » ! Je me sers aujourd’hui de 
cette «recherche sur la recherche» 
effectuée par le député réformiste 
pour trois raisons :

• Cela me permet de remercier ce 
conseiller en développement indus-

Plus de 
9000$ pour 
un Pizza Hut 
de démons­

tration

Michel Vastel
triei du ministère de l’Industrie, du 
Commerce et de la Technologie du 
(Juébet' qui, ie 5 août 1993, me faisait 
parvenir une liste de contrats en re­
cherche et développement distrit)ués 
par le ministère fédérai des .Approvi­
sionnements et Services, il s’éton­
nait, et moi avw lui, qu’on ait accordé 
une subvention de 9990$ à des con­
sultants de Danville en Californie 
pour... «la conception et ia mise en 
oeuvre d’un restaurant de démon­
stration Pizza Hut » ! Comme il s’agis­
sait d'une « deuxième phase », je sup­
pose que quelques autres milliers de 
dollars ont été envoyés en Californie 
pour étudier l’élasticité de ia pât*' à 
pizza dans un restaurant chauffé au 
gaz naturel;

• J’ai en vain essayé, comme me 
l’avait demandé ce fonctionnaire qué­
bécois, de connaître les raisons im­
périeuses qui ont poussé le ministère 
fédéral de l’Énergie, des .Mines et des

Ressources naturelles à payer une 
firme de Californie pour aider les res­
taurants Pizza Hut à aménager ieurs 
retaurants. Je suis sûr qu'iiy en avait 
de fort Ixmnes et je me dt*mande com­
bien de milliers de dollars les fonc­
tionnaires de la Direction générale 
des sciences et des services profes­
sionnels du ministère des .Approvi­
sionnements et Services ont dépensé 
pour étudier ce projet de 9()9t) $ sans 
iequel Pizza Hut n'aurait .sans doute 
pas pu sur\ivre, menaçant ainsi l’em­
ploi des centaines d’adolescents Im>u- 
lonneux qui éparpillent les rondelles 
de peperoni sur le coulis de tomates. 
.Maiheureusement. 
une certaine Sylvia 
Brennan, qui avait 
l’importante res­
ponsabilité d'ap­
prouver la subven­
tion, ne jugea ja­
mais nécessaire de 
répondre à une de­
mande d’informa­
tion aussi futile que 
la mienne;

• \’oilà donc qui souligne l utilite. 
voire ia nécessité, d'une bonne oppo­
sition comme celle du réformiste Ran­
dy Whyte et de son adjoint. Tout en 
tournant en ridicule l’apparente 
futilité de certaines bourses de 
recherche — « il faut remettre en 
question tout cela parce que le pays

Est-ce pour appuyer 
la mise en marché du 

pénis de phoque que Ton 
dépense 18 000$jur la

_ _ _ «pharmacologie
du comportement sexuel»?

est fauché», dit le depute —. cela 
oblige au moins les fonctionnaires à 
rendre quelques comptes. Les qut'.s- 
tions embarrassantes dt's deputes, et 
les sareasint‘s des journalistes, ont 
en effet anuMie U* URSNtî à se doter 
d'une politique de communications 
«p«tur inciter les chercheurs a 
partager leur enthousiasme pour 
leurs di'couvertes non seulement 
avec les utilisateurs éventuels mais 
aussi aviH- le public en général ».

Il était temps ! Il y a une soixantaine 
d'agences fédérales qui distribuent 
six milliards de doilars dt‘ sul)ven- 
tions, auxquels il eonvient d'ajouter 

un bon milliard de 
dollars de crédits 
fiscaux. -Avec les 
provinces, le Cana­
da investit ainsi, 
chaque année, pli;i 
de dix milliards (Je 
fonds publics dapi 
la rc'chcrche. \i- 
moins que les foi^ 
tionnaires puissetü 
faire, c'est d'essay­

er de nous expliquer ce qu'ils font 
avec tout cet argent.

On a tout de même le droit de savt)ir 
pourquoi on accorde une subvention 
de 18 099$ pour étudier la « pharma­
cologie du comportement sexuel ». l>i 
c'est pour appuyer la mise en marché 
du pénis de phoque, qu'on le dise !

Le Québec des cocons ethniques
Claude Bariteau

M Claude Bariteau enseigne au départe­
ment d’anthropologue de l'université Lavai

Avec l’élection du Parti québécois en 
1994, la question du Québec n’a d’in­
térêt qu’en regard de l'accession ou 
non d’un peuple, celui du Québec, au 
titre de membre à part entière de la 
communauté internationale. 11 im- 
portç alors que ce peuple puisse s’ex- 
pripjer en connaissance de cau.se.

À.qette fin, la prise en compte de la 
conjjjncture internationale actuelle et 
l’idyptifit^ation du problème québécois 
permettront au peuple québécois de 
mie,ux évaluer si son maintien au sein 
du Canada est plus approprié que son 
accession au titre d’Ktat-nation pour 
affirmer sa spécificité.

La question du Québec se pose en 
1995 dans un contexte international 
où deux changements majeurs sont à 
souligner; 1) l'effondrement du bloc 
communiste, 2) l’émergence d’un 
monde globalisé au sein duquel s’ex­
prime la société des nations.

Avec l’effondrement du bloc commu­
niste, l’on a assisté, ici et là, au ren­
forcement d’une droite politique qui a 
questionné les filets de sécurité. Cette 
dérive s’est manifestée surtout en 
(irande-Bretagne, aux État.s-Unis, en 
France, en Kspagne et au Canada. Là 
où elle s’exprime, il en e.st res.sorti un 
accroissement des riches, une multi­
plication des pauvres et un rétrécisse- 
mept, de la classe moyenne.

Bizarrement, les pays qui ont mieux 
réuç^si en matière de développement 
économique et de création d’emplois, 
entré autres le Danemark, l’Autriche 
et la Belgique, sont ceux qui ont con­
servé, redéfini et parfois accru les pro­
tections sociales.

U;i quelque sorte, 
depuis cet effondre­
ment, le bloc capi­
taliste n’est pas de­
venu monolithique.
Seul l’ordre de Yalta 
a disparu et, avec 
lui, la démarcation 
Est-Ouest comme le 
clivage Nord-Sud. Le monde est 
depuis globalisé. Ce changement sitôt 
apparu, le monde nouveau est depuis 
présenté .sous l’angle de la scKÛété des 
nations ou celui d’ensembles suprana­
tionaux en compétition.

Selon cette dernière approche, tout 
n’aurait désormais de sens qu au 
niveau supranational, là où se fusion- 
nerpnt des entités hier encore in­
dépendantes, ou au niveau infrana- 
tional, lieu des régions et de l’expres- 
sioo. de la diversité culturelle. Le 
m(Mlèle européen, ci'lui de Maastricht, 
eu serait la porte d’entrée. Dans son 
sillon, d’autres modèles analogues 
verraient le jour.

L’ÉTAT-NATION
S’.il’peut être imaginé, ce monde des 

bUjcs demeure virtuel. Pour plusletirs 
analystes, les ensembles qu’il an­
nonce deviendront tout au plus des 
zonus de libre-échangi'. À leur avis. 
Maastricht n’aboutira pas parce que 
le monde nouveau prise plus la pas­
sion de l’indépendance que le goût de 
b hiérarchie. Ce %;rait là d’ailleurs sa

principale force et celle-ci conduirait 
à une valorisation du seul modèle 
ayant droit de cité : l’Fltat-nation.

11 est fort pos.sible qu’aucune de ces 
apprwhes ne se concrétise. Chose 
certaine, toutefois, ce monde nouveau 
sera le produit des États-nations qui 
le compo.sent. Et, puisqu’il en est ain­
si, aucun peuple n’échappera à la né­
cessité de s’y définir. Aussi, ne doit-on 
pas se surprendre des revendications 
de souveraineté qui s’y expriment.

La question du Québec trouve ici son 
sens. Pour le saisir, il importe de bien 
cerner deux moments importants: 1) 
la Révolution tranquille au début des 
années 1969 ; 2) le rapatriement de la 
Constitution du Canada en 1982, sans 
l’accord du Québec.

Après les insurrections de 1837 et de 
1838, la question du Québec s'e.st sur­
tout posée depuis la fin de la Deuxi­
ème (îuerre mondiale. Lors de cette 
guerre, les provinces furent invitées 
par le gouvernement canadien à céder 
leurs droits de taxer les individus et 
les t*ompagnie.s. Elles acceptèrent à la 
condition de les reprendre après la 
guerre. Le gouvernement canadien re­
nia sa parole et offrit aux provinces 
des subventions en contrepartie.

Tous les gouvernements du Québec 
ont par la suite revendiqué le respect 
de la Con.stitution de 1867. Sans suc­
cès. En 1909, le Parti libéral du Québec 
s’est fait élire en tablant sur ce 
dossier. S’il refusa les subventions, il 
accepta de développer les pro­
grammes auxquels elles étaient des­
tinées. Un accord fut conclu en ce 
sens.

De cet accord est née la Révolution 
tranquille. Dans sa foulée, il s’est 
constitué un type particulier de rela­
tions entre les forces vives du Québec 

et a pris forme une 
nouvelle conception 
du Québec, des 
Québécois et des 
Québécoises. C’est 
ce qui a favorisé 
l’émergence d’un 
modèle de dévelop­
pement dont les as­
sises furent eth­

niques et la mise en opération, forte­
ment technocratique.

Le Québec inquiéta alors la classe 
politique fédéraliste. Le gouverne­
ment canadien, avec Pierre Elliott 
Trudeau, tenta de revaloriser le pou­
voir des francophones au sein du 
Canada et dépensa des sommes im­
portantes dans le but de promouvoir 
le nationalisme canadien. La dette 
canadienne en fut la conséquence.

NOUVEAUX RAPPORTS
Au Québec, à la même époque, le 

l’art! québécois prit le pouvoir. Toute­
fois, le projet fondamental de ce par­
ti, la .souveraineté-association, ne 
««çut qu’un appui mitigé à la suite de 
l’engagement solennel de Pierre El­
liott Trudeau à modifier et à rapatri­
er la Constitution canadienne. Avec 
le rapatriement de 1982. le Québec se 
retrouva avec moins de p(»uvoir dans 
la mesure où la Loi fondamentale du 
Canada fut complétée d’une Charte 
des droits et libertés et d’un disposi­
tif d’amendement rendant presque 
impossible tout changement majeur.
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Si la popuhrtMMi refuse de 
relever le défi, le Québec

deviendra une terre de refuge
pour apatrides en mal de

cocons ethniques Brandissant le document signe en noiembre 1981 par le fédéral et les neufau^s prorfnces en rue
constitution l’année suü-ante, l'ancien premier ministre René Lévesque <u a,t affirme a Vepoque que ce document aurait des

conséquences dramatiques pour le Québec.

Ce coup de force eut des suites poli­
tiques. Elles sont connues, la plus ré­
cente étant l’élection du Parti québé­
cois en 1994.11 a aussi provoqué une 
redéfinition des rapports entre les 
différentes composantes de la popu­
lation du Canada comme celle du 
Québec. Ce point est des plus impor­
tants. 11 révèle l’impossibilité de 
définir aujourd'hui le Canada à par­
tir de la thèse des deux nations fon­
datrices.

Depuis 1982, un Canada nouveau 
est en marche. Il privilégie un modèle 
de développement à l’américaine et 
une conception de la nation qui ne 
peut laisser place à une société dis­
tincte au Québec. Dans ce nouveau 
Canada, l’entreprise privée, «Team 
Canada » en tête, et la formation de la 
main-d’oeuvre sont les piliers, les 
provinces devant assumer l’entretien 
de leur population selon les normes 
canadiennes en vigueur.

À ee Canada, s’oppose aujourd’hui 
uj) Québw défini sur des hases nou­

velles. L'une d'elles est la volonté ex­
primée de construire au Québec une 
nation plutôt que d’en affirmer une 
issue du passé. Une autre, celle d’en­
raciner cette construction dans un 
projet de société qui, reconnaissant 
le caractère pluriel du Québec, valo­
rise une plus grande scHiabililé.

Ce nouveau Québec est plus qu’en 
chantier. Déjà présent à l'époque de 
la Révolution tranquille, il s’affirme 
sous l’angle de l’individualisme dé­
mocratique et est toujours promu par 
les forces vives qui, au travers les 
ans, se sont concertées pour définir 
des politiques de création et de nxlis- 
tribution de la richesse à l’aide de 
mesures .siaiales appropriées.

UN MODE l)E VIE
En 1995, la question du Québec ne 

se définit plus sous l’angle de l’eth­
nicité. Elle renveue à un mode de vie 
issu des construits de la Révolution 
tranquille. Aussi interpelle-t-elle 
toutes les composantes de la popula­

tion du Québec. D'ailleurs, ce mode 
de vie, ces construits et ceux qui 
pourraient s’y ajouter en sont l’enjeu 
principal. Ou bien, ils sont définis au 
Québec, ou bien c’e.st le Canada qui 
décide de leur sort et du sort du 
Québec.

Si la question se pose en ces termes, 
c’est tout simplement parce que l'af­
firmation de la québécité est bloquée 
au Canada et ne peut dorénavant S’­
exprimer qu'en relation avec le 
monde. Le Québec a tout en main 
pour devenir un État-nation qui sert 
de code d’accès à l’universel. Là est 
.son principal défi.

Si la population du Québec refuse 
de le relever, elle tournera le dos à 
I histoire. Le Québec deviendra alors 
une grosse municipalité. Une terre dé 
refuge pour apatrides en mal de co­
cons ethniques. Une sorte de lieu dé 
lamentathtns. .Mais aussi le té­
moignage de l’indwision et le théâtre 
des petits bonheurs comme des 
firoues.ses individuf^'s.
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Les hommes du nouveau président de la France
■ P.XKIS (d apres AFl’) — La 
viotoin* do .Jacques Chirac va pro­
pulser ou corifirnicr sur la scene 
politique frani^aise une nouvelle 
équipe d’« hommes du presi­
dent », avec au tout premier rang 
le ministre des .Affaires étrangè­
res .Alain .Juppé.
.\ 4!» an.s, .\1 .Juppé e.xt souvent eité 
pour le poste de premier ministre. La 
bonne unite retr()uvee entre le eamp 
de .\1 ( hirac et les autres eomp<isan- 
tes de la majorité, notamment les een- 
trlstes pro-europeens et les « républi­
cains» de la droite libéraU*. d(*vrait 
conforter les chances de .VI. .Juppé : fa­
vorable à l'Kurope, il avait beaucoup 
oeuvré pour l’unité de ia droite avant 
les ele<'tions legislatives de lüüd.

Ministre du Budget de IhSli à UIHH. 
c’est aussi un politique qui compte 
bien garder la direction du Parti gaul­
liste Hl’R pour tenir à distance .ses ri­
vaux, Son appui à M. Chirac ne s’est 
jamais démenti, même quand celui-ci 
était au plus bas dans les sondages.

Philippe Séguin. .Vi ans. président de 
r.Assemblée nationale, dont le nom a 
quelque fois été avancé pour diriger le 
gouvernement, est un méditerranéen 
aussi bouillant et colérique que M. 
.Juppé est calme (*t mesuré. Tenant du 
gaullisme historique, chef de file des 
adversaires du traité de .Maastricht en 
1!)92. M. Séguin a insufflé au discours 
de M. Chirac son infléchissement so­
cial.

.Jacques Toubon. .T4 ans. est un des 
plus fidèles de M. Chirac. « Si je lui de­
mande de sauter par la fenêtre, il le fe­
ra», avait dit de lui un jour le nouveau 
pré.sident. Ministre de la Culture, M. 
Toubon est intéressé par la mairie de 
Paris, que .M. Chirac devra quitter en 
devenant président de la République.

.Alain Madelin. 49 ans. sympathisant 
de l’extrême-droite dans sa jeunesse, 
est un dirigeant du Parti républicain.
.À ce titre, il est le fer de lance de M. 
Chirac en direction de la confédéra­
tion libérale UDF, capable de neutrali­
ser l’actuel ministre de la défense, très 
«anti-chiraquien». François Léotard. 
Grand avocat du libéralisme, aux anti­
podes de .M. Séguin, M. Madelin, s’est 
fait le champion des petites entrepri­
ses. 11 est souvent cité pour le ministè­
re de l’Économie.

La question de l’intégration ou non, 
dans la nouvelle équipe, du ministre 
de l’Intérieur, Charles Pa.squa. 98 ans, 
ami de longue date de M. Chirac mais 
qui s’était rallié au premier ministre 
Edouard Balladur, reste ouverte. M. 
J'asqua est un homme influent dans le 
Parti gaulliste, dont le discours de fer­
meté en matière de sécurité et d’immi­
gration plait aux milieux séduits par 
l’extrême-droite. Mais son change­
ment de camp malheureux risque de le 
disqualifier, d’autant que M. .Juppé a 
exprimé sa très vive hostilité à un « re­
tour».

D’autres, « balladuriens » aussi, de­
vraient retrouver des postes au gou­
vernement. notamment les ministres 
sortants J’hiiippe Dou.ste-Blazy (San­
té). François Bayrou (Éducation). .Jo­
sé Rossi (Industrie) et .Alain Lamas­
soure (.Affaires européennes).

Mme Chirac, 
politicienne à 
part entière

f’.ARIS (d’après AFP)— La nouvelie 
Première Dame française Mme Berna­
dette Chirac, bien qu elle ne présente 
son rôle auprès de son mari que com­
me celui «du wagon derrière la loco­
motive». sera la première épouse de 
président de la République à détenir 
un mandat électif régional,

Mme Chirac, bientôt (12 ans, qui a été 
aux côtés de .Jacques Chirac a l’Hôtel 
de Ville où le maire de Paris faisait sa 
première déclaration de président de 
la République, est depuis 1971 élue de 
l’assemblée locale qui dirige le dépar­
tement agricole de la Correze, dans le 
centre de la F’rance, qui est h' fief elec­
toral de son mari. Elle est aussi maire- 
adjoint du bourg de Sarran, domicile 
officiel de la famille, dans la même ré- 
gion.

Née Chodron de Courcel. fille d un 
cfinseiller du général d<“ Gaulle a Lon­
dres pendant la guerre, traditionnalis- 
te, catholique pratiquante, elle s’jvst 
totalement consacrée a la carriert' de 
son n.ari qu’elle a accompagné dans 
toutes ses «-ampagnes. Pour la derni<“- 
re. elle a sillonné la France et mené 
cam()agTie auprès des personnes 
âgées ou dans les quartiers défavori­
sés. Elle n’a pas hésité non plus a mon­
ter au créneau (.aair aider son mari, en 
dénonçant a la télévision les « atta­
ques personnelh's indignes» concer­
nant la succession de sa famille.

Grande bourgeoise parisienne —lt>s 
t’hirar' se vsiiivoient— ctdffure blonde 
impeccable et l'élégance classique 
version Guy LanK'beou Pierre( ardin, 
Mme ( hirac a egalement acquis un r<’»- 
le a la Mairie de Paris ou en cas d ab- 
sera-e de son mari, maire depuis 1977. 
elle reçoit des personnalités étrangè­
res. remet prix et de»'orations
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VELE DE riHS quebec AUDIENCE PUBLIQUE
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Le prochain président de la France, Jacques (hirac, au 
bureau de rote de Sarran, hier, en compagnie de sa femme, 
Bernadette.

La Ville de Québec invite la population à une soirée d’in­
formation et à une audience publique sur un projet de 

politique de stationnement

SOIRÉE D’INFORMATION 
Le jeudi 11 mai 1995 à 19h30 

et
AUDIENCE PUBLIQUE 

Le lundi 12 juin 1995 à 19h30 
au

Centre communautaire Lucien-Borne 
100, chemin Sainte-Foy, salle 405

Pour présenter un mémoire écrit à l’audience publique ou pour obtenir une copie des_docu­
ments de consultation, communiquez avec le Bureau des consultations publiques, Hôtel de 
ville, 2, rue des Jardins, Québec, GIR 4S9. Téléphone; 691-6100, télécopieur: 691-7219.

Bonne fête 
ma grande !

Windstar GL1995 
Édition spéciale f anniversaire

par mois, location-bail de 24 mois 
incluant transport
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Pour son 
r anniversaire, 
la grande se fait 

encore plus belle:

Moteur V6 de 3,8 L 
Boîte-pont automatique 4 vitesses 
avec surmultipliée 

Aménagement 7 places 

Climatisation

Porte-bagages 

Jantes en aluminium 

Baguettes de flanc 

Glaces unidirectionnelles
V
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